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Quelques mots 'à propos de notre revue et des sujets qu'elle traite-

Parmi toutes les maisons de santé de La fabrication du papier et celle du verre conséquent, font aujourdhui la matière Quelques notes sur le Cercle de la Gatté
l'univers, il est reconnu que notre asile sont deux des plus grandes industries du d'un concours, assurément original et facile Canadienne qui, le 8 mai dernier, à la salle
Saint-Jean-de-Dieu, à la Longue-Pointe, siècle, et pourtant, les procédés en usage A résoudre. De plus, ce, concours a un eté Poiré, interprétait &une manière si artis-
jouit d'un renom enviable, tant sous le rap- aujourd'hui pour tirer des géants de la fo- pratique.. Ordinairement, on se contente de tique le drame de l'abbé Lebardin, "L'Ex-
port de son installation que sous celui des rét une feuille de papier bien mince et bien gruger avec satisfaction les fruits et les lé- piation", intéresseront sùrement
soins qu'y recoivent les malades. Nos amis blanche, et ceux employés pour faire un gumes préférés, sans se soucier le mo-»ns du teurs de l'Album. Universel.
liront donc avec un intérêt particulier les fragile verre de montre, sont encore un se- monde du nom de le plante qui les a pro- Le Cercle en question est à peine formé
deux pages que notre revue consacre au- cret Pour 1 ' urs. , C'est ce secret que duits. Adu de les faire connaître, notre que déjà il appelle sur son oeuvre l'ai
Jourd'hui à cette institution. De nombreu- nous vous ivrons à la page 277. C'est à concours promènera aujourd!hui nos nom- tion et l'encouragement du publie. Une
su illustrations leur feront voir l'hospice conserver- breux lecteurs dans le domaine de la scien- pléiade de jeunes gens, pénétrés de l'ami
Sous ses aspects divers, tandis qu'I'une, foule ce naturelle, Bi facile et si instructive, ai de la saine littérature, se fait un devoir de,
de renseignements curieux et inédits les Aimez-vous les fruits? Quelques-unsdes pelée "la Botanique". Ce n'est assurément propager dans nos mura la'belle dicI
mettront au courant de la vie qu7y mènent succulents, des plus recherchés, par pas banal. franCaise. Quel noble exemple, auquel tous
religieuses, médecins, gardiens et patients. se feront un devoir d'applaudir.
'Quelques impressions rapportées par une C'est le temps où Pou aime s'en auel
de non collaboratrices Sune visite à Saini caravanes joyeuses, faire la dinette sous
Jeffl-de-Dieu, complètent eu intéressai bois. Les mamans sont parfois einbaiju.
teg pages. emporter, sur

menace d'une guerre universelle, lhu- la composition gftérale du pallier à pique-'
qu'éprouve en ce moment - la L'A LBUM U NIVERSE'L "néieqauesuroleesethoà'xqudeosi nmoeutsa avons pensi

PT16400 d'avoir à se courber devant l'auto- préparant une>page de èonseils et de ci
Tité du Potentat allemand, et le rôle équi- dêrations sur ce sujet, et que-chacunpour
yOque que joue ce dernier en Extréme- ra consulter au besoin, Tout y dat
Orient, ce sont là des sujets Sune extrême rien n'est oublié de ce qui peut Tendre
actualité et qui font le sujet de la chroni- agréable, profitables et intéressantes- les

I'q'ile, cette semaine, dînettes champêtres.
qui se succèdent en Eu- Voulez-vous apprend», -&dame,,& vous

11lie, méritent en effet plus que l'attention faire vous-mème un très élégant "PMU,
quel'On acectide aux faits-divers. C'est &une fraîcheur toute printanière? V«18
Î!kilstoire qui s'écrit, une histoire intières- Il y a tout juste deux mois nous -présentions au lli qu'à lire les quisi conseil# -'il-

lm vérité. Deux mots d'appréciation public canadien français FALBUM UNIVERSEL" dans luatré" ue FAlb= Universel vous do=e.
oeuvre législative de nos représen- aujourd'hui à ce sujet. vous pourrez en-

!tant- à Ottai terminent notre première suite vous improviser modiste, vôuB serez
page> qu'on lit toujours avec attention. son nouveau format, agrandi, embelli, rivalisant de assurée de réussir. Ces cons" sont sim-1 ý L& lOuPerbe Uavure qui orne aujourd'hui pleinpied avec tout ce que les éditeurs américains of- ples et pratiques on ne peut plus, oomýtm
notre de garde, illûÊtre bien la mode fraient de plus complet, de mieux illustre en fait de vous pourrez en juger lorsque vous les au.$,tzrpl publication hebdomadaire. M FALBUM rez lus.

-t toute aux tissus soyeux, DU 'me le coup
eut un modèle absolu- UNIVERSEL prenait le premier ri et la iprernière place En ce moment surtout où l'on parle tout

&A Photographié spé- de Peuseignemient ménager, nous avom«alet6elït 'Pour l'Albiim Universel: Nos parmi les journaux illustrés. Pensé que nos lecteurs seraient bien laililectrices pourront J avec; avalatffl, Il îiw- Ce résultat obtenu au' prix de travaux et de sacrifices de posséder queilques' renseignement.0 MW
P'r- Pour leurs toilettes estivales. là manière dont sont établies et fqneiçn-F&U*ýe, connaître non ma sans nombre, nous valut de la -part des autorités politi- nient A l'étrai -les écoles ci Pon îeoftupeàm uai I uffl parole- spécialement de cet enseignement. Non$el-es, quelle noble tachai Ahi tiques et religieùses, et de tout un public franchement syrn»M frères canadieni avons dit déjà comment du. li compre- pathique,, les marques les plus.flatteuses d'approbation.

tout ce que le sol sacré -de zélées et active% étaient eà train déý Î;Iotiw
roiderme, de riches Nos. confrères duý.'Canadaý, des Etats-Unis, et même notre pays m'écoles ménagères; par leses et de 1 1 q que ces

Y nous n'aurions pas si souyent la de France rie, ýnous ménagèrènt point non plus leurs institutions accomplissent là où
delvoir leil ri jai elles fleurissent, l'on pourrair& par juger partý74"eTtion Co-Mme cda el L félîcitatiýo, ns", 'mais ils' manifestèrent la surprise, d'ailleurs avance des bons résultats qieelles âëùt aitrop, frLýu«mcÎI héla. 1 ýbien légitirpe, de nous -iI;ýô!r offfirau puýlic, pour dix cents P«Iéu à produiliel chez nous.

_"Joi nQl4 Lieu lu E*« de la 9emainei tour.'lebi- - -- éditeurs, après bien dés,ý uI t "OuÜwlàýi lecteurs ce que dýautms années d'expié-
eette=O'dML pâr»ii;Bei; voiaineg de millent de fai intéressants que la chrÛ07mb*tt6doi, vendaient en ýorc 15,- :zo. et i cents. Cependant qui Mtareillel par %on titre en- rience, que quotidiennea analysés, maisr 1,»ffabi 

forcément échappé à, votre attentioni1 lité Cw su habitants, est nous, sommeýzonvainçusqùelé m.aem«né,qUel qu'il soit,"OpÜi8,quelqueâ "nées un lieu de -us'lës moyens 1 et f àir-le tous les, sacrifices La gloire et lu Yertu de la Vierge Im-
à la wodè. Pourquoi t doit prendre to meulée, qui les redire. Jwnais assez ? Apréà,universel vou le dira, T w out ýobtenir le màxi avoir.parlé de la Très-Bainte.Vieroui p mum de circulation. Nous Voulons ge (ým.7 

* ' me Mfwe , de Dieu et A>e des h&mk"4 4exraientI lire cette orezo un pur,t'dque rie dëgcentaùies,,,de"mjlle lecteurs qui'shon nt api olanté, en union .veo:,,w fkw
comme nous, , -,avoiý contiiibué àý l'édification -dune.. lest lu loù*ugu de Marie durant le beau

prendre ü2duztri,ý IaWère au que moie dé mai es taino%" ai extrait 'aécrites
ont stimuldliÉnIl même tmps lé$-, ef- Suvre belle entre toutes, t« et pieuses pages pý8X lepi .é le Bouffier, S. 'Y., qwRqci « Çést d que L noUs avons Ienvisag lui PM"9« t1lai éleveurs ýe# db,-" tairt de laction. dül$aint-Pi4prit sur Marfeý 4ýe Ae Vente,-,Jë VAIBUMý UNIVERSU x 1on "P" méme, diiiiýdë9 vulïe Ilg rai fLOI nouislavoi $LIOUÎ4 la toùth=w histoire JW,

Notre-Dame de FOIPnX, àý' à, paffirL d'aUjoUrd %ui 5''cent&"par
trou- au»ürdIfti à 'Il npriiiii, 4,

*aêbâpttrb de la unle étude huffiétbe et dé, $1m 'pe aný blIreux lecteurs unepage &Sprofit^er de MnteL* OnlÏéS Seront api une pAXÈiý de
en cýfi -ýpe" n éi te-de la Uneý Peu, uembreuï, 4ü6otë Îout ci

lui $Mt1ý eu, ont lels diverseiset ml si
> -ûs -abco 'eest à dire,

'ù Ubt"dW, vëIIIeixiiý uwiýrw qui
ýe, JIournal

iilliez dt 7;s, plus et mbmx on 1la.11111111I

ýsins' que
t<ri S 4,11 y a de beauté, die

4ý de blke-9,e But le tel sacré dë,Wue
toi

Attbý=$' Ilâtttntion-'de 1 lëoýMB,= Iý1Ëeurï de' bonne' *màqUI4,tw I«
4idêo pag'mý,Oe musique
que liii leur ofi aujourduL
Une pnère eoëfi&nte, et ne
de, 1%nie pou mocw
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LE MONDE ILLUSTRÉ

ALBUM UNIVERSEL
Chronique.

EUROPE échappera-t-elle à la guerre? Bien dc; la "grande guerre", la guerre universelle, dont déjà goÛté à la séparation de l'Eglise et de l'Etat,
os4 qui en donner-ait Passurance, et le peril parlaient déjà nos ancêtres. La France, l'Angle avec la révolution et elle s'est donné PEmpire pou.,r
apparaît en effet plus grand que jamais terre et lEspagne d'un côté, l'Allemagne, l'Autri- riGtablir le Concordat.

depuis que les concessions successives faites par che et lItalie de l'autre. Neutre sera forcément Le Concordat n'est pas encore rompu.
- la Russie, mais il lui faudra défendre sa frontière

'a France, pour l'éviterný,ont pas désarmé Pempe Gare à ceux qui le déchireront.
reur Guillaume. Il faut, en effet, avouer uujour- -.t force lui sera de prendre les armes avec ou con-
d'hii que les sentiments pacifiques semblent ré, tre la France.
veiller l'idée de provocation et que plus en veut la le 1 Si l'alliance franco-russe était "eontre-nature"9

poix et travaille pour la préserver, plus la guerre L'imagination se refuse à concevoir toute l'hor- par contre une alliance rufflo-allemande serait na.

80 précipite. La France ne pourrait pas shumi- reur dlune pareille calamité. Des millionz d'hom- turelle et logique entre deux peuples autocrates,

lier davantage sans manquer à ses devoirs, car lee mes entraînés dans un rouage irrésistable, lancés Aujourd'hui elle s'impose. L'Allemagne, qui

chefs d'état détiennent l'honneur de la nation et lý B une contre les autres dans un but dextermina- doit l'affermissement de son pouvoir dwpotique à

ce seraient du suprême ridicule que de vouloir la ton. Et cela s'appelle le droit des peuples, ce £a- l'autocratie russe, a toujours pris parti pour le
Tsar dans ses luttes pour la répression de l'idée

Paix et aboutir fatalement à la guerre. La déca- natisme armé, qui a fait de la civilisation moder- 1
Pitatioii de Delcassé prouve assez que la France ne la négation du droit, en'inventant la doctrine Tevolutionnaire, implantée dans Pempire de Nicoý

cet d&id6e à faire tout ce qulil faudra pour éviter Ju droit du plue fort. Le temps semble être arri- las avec la chute de Sébaatopol. Or les nouvelles

;4 guerre, mois empêcher une guerre d'&-latér c'est vé où les nations fie sentant à l'étroit en Europe, d .élaitu de la Russie, suivies de ces manifesta-

une Pailàé à deux, aussi faut-il le consentement vont s'égorger entre elles pour faire de la placa tiolis rivolutionnaires, qui ont ensanglanté SaÀnt-
Pétersbourg, Moscou et Varsovie, ont profond&mutuel des deux parties intéressée6. Or PAllemû ment modifié par contre coup, la condition poli-gus ne peut plus recul". L'attitude de, Fempereur 3

sur la question du Maroc engage la nation et la X Bouvier, à qui iücombe la Uwlie de continuer tique en Allemagne, où la démocratie, -longteffl

>r" peut en prendre son parti: tôt ou tard l'a- le programme anti-=tioual, :â. ses devanciers, a refoulée, s'affirme à cette heuTe et menece de fai-

greagion allemande se manifestera pour de bon et remis à l'ordre du je= la question duýGonoordat, re cause commune avec la révolution russe.

Il lui faudra combattre pour protéger ses froutiè- dans Z'eOPOir d'en finir avec Cet "anaq4roniawý La destruction du despotisme russe signifierait

1Tsý Peut-être mieux vaut-il aujourd'hui que de- avant les élections générales. Teus les gouverne- donc inévitablement Peffondrement du deepotisme

tiain, Les grarea &énément8:,pohtitpie qui se sont- ffluts qui Se sont succédés - ussien et le gouvernement sUemand, se rendant

produits darw le inonde 1 r&ejm--t, ont appelé Pat- Beau Ont, une .ýPeurý atrode -du auffrage 1 uivMý cempte de l'immense péril, joue des coudes -pour

toutiûn dia homznm détat d'Euxope à la Téauté,du dont ils w réclament P-mvrtant..On ne sait jamais: se rapprocher de la Russie, insinuant délicatement.

aeetant le besoin de ee' là f1otýqui, les-,Duea aupùuvdi peut fort1bien, que. la solidarité des principes politiques des deux

rémumr ewtxë wlsuý»ri&e& de son ,ýnn, =porter 4»ng l'ýib4ùè. A.MiL ptees6s 'S.en finir, Pays fait d'une alliance une arme puissante contre
dé là r-Ga r»dicimý av résolu de supprimer les l'esprit révolutionnaire. C>e»t donc comme p&Ciý

France et Isvi" de M. T,,auW en Angleterre . et dhbats, multiplierleï- séanýes -et vUer enfin cette fiste que nous apparaît maintenant GuMaume 11,

la voyage du Roi Edouard à Paris ont eiment6 cet- fi-Meuse îj(ýpaiitièiC de "!Sgliae et -de rEtat, qui er. Extrême-Orient. 12 a voulu la Russie affaiblie,
mo- tient--tant &e coeur, mais en ýd6pit de la hâte maïs il ne l'a veut pas écrasée. Aussi eempWe't-

te entente oordiale, dont on parle tant en ce le
ment cest mêm il à lui faire obtenir desL-évrmm ortée à son achèeùment gr conditions de paixqu«ýlapour l'Allemagne son plus app la ande T&
Zéw OaRM-beffi.ý- et qui constitue la plpe grande fOrMe M!a ÈU encore 'être, aýcGMplie.. Les conspi- Russie I>OuTmit accepter dans honte, Pour s'en ïe-
,s»ÙY4ýPrde de Iï paix universelle. xe ensuite une alliée en Europe contre la Fa"-Ce

LloSa&ioný e«tý irate='ont " ittçrmiipý dans leur triste beso-
bonne cV-6proüvSla vdeur de cette ' "tehtEate'ý' Éne'pàr uu-brait-b"'dé dombaï,wý-" ,dee fron- et l'Angleterre.

rce Wur, e8t,ý1e lemet. ý Si la carte du monde doit subir la transforma-1,
entre les deux pays. une amion tièrbè'à,ia Bk>t4liquë et -Io , ' ll

tion qu'une guerre universelle nous permet de: pWeetoùique ou une afflânS formelle? La première tre '4 plus ý'tard2 Yo0rution délfiniàwý qui rera
voit, Ù est excessivement intéressant

«0 lieUt à rien. Elle dépetd -de la fortune p6liti- la France du joug du c4rioalisme. de suivre

que -1ý 'di0ommee qui l'ont formée. La deuxième ý U,-ýpt«aier ar"e 4u Cotcox,&t dit. '.La reâ-, 11,évolution, que représente'-un rapprochement rua-

«44ge la nation et repose our la puissance mili- gion ýC&*QJÏjUe et eit la reli&iýoa de la à la veille d'un conflit entre: 10, FrAA7

W» de deux paye qui Ë=ioè-mt pour se défendre maiorit# doo fimý eb, :Dýý deux affl le gou- ce, et lAllemagne.

SntM des'ennemis eo= =a. vernement de cette m4orý% -Montant à sa Maxim
Ela M*gnalut ilsecord -du moit d'avrn PAneletaire C< ouititutionnelle, -cher&è par tous leà 'Moyens ýýà1 Lagitation rsjjgisrffle..qwûý soulevée au, Caniida

IqIM& à 14 J'ýmMS tolultes . les »@poûaabiliiéý et les' dét-aire la religidà 'de cette ml majorité sana Pâýtroducti-àý &me loi mâ&rài,ý, pOuTvOy"t à, la
dfflumer e>-mkme àterroger la natié14, à -tuer la patriotisme natio-, création de deux nouvelles provinmýdans les tir-

a" toplow la, France au nal de la France. Pour'arriver à ses fins il a violé ritoires du Nlorý_0ueet, utrM. d un
La là rssp0n8abltýés et 30 au= hésitation 4 lois wwréffl de juetiee et do li- vale, pham L'opposftion reprend. roffenélive, et

qui tien,ettalçKée par PAU Si berJý; il a PrUtiqUéLI86 ZpJ;J"oýw les plus eUroia «m2blo disposer de nouvelles mucUimo,
'0 la France est isolée, et té*jsý -aulitnant 'ýbà guerre ' reigieuee &ux'quatrý &Ont sans doute les forces

Ï400ombe encore une foie sous les hordS, ff0T44ý7, W="dëu FrauS""lùiofique; ýil a érigé en doctri- p6es pour longtemps e=are.
ýwý, ai ALion envoie at lâl.pewâoutiýý églisied et ââssant En'demandant la recoùnaiwànoe du fraRoïs

IMÏIO* Bk=bôum et Trieste, pendant "que, ton, 1" :Otëlm; empolbomme par La et le conime lamgue officielle dans It législature
sur terre, la oituàtiû1i, west menëm 't, la*6 vefiwit de raxm6e, il eu a. d6wu n01JýVe1leA provinçes, et en revendiquant pour noe

inévitablement, ýgMnd0=let la ýp*r dx*, lois, iu»=#6es. eompswotes le &oit eux écoles
dwâe le, ïrýeolOXé et r,»MiowJgëLý Et eand de défections, enué ;,heure 'que leur garantit la loi omwatutiowmdk de

ý»1*1 dýÏ, péril, natàg4 on -eumilie et on Opposition ne se " imule pu la gmvitëý de la,
eft ï4rael le, mie»,O« ei 'ramanoe 0ýà" tr's b0Wé%ý*" dý'LiW -jetéXý"d»J»L' 14â bras pwçositioýi, maiseemme il Y a dans li% rangs

<wu*ulqm qui oya rIý"&eue% 1PCý* pO politiques *W",Mo £km hommes.
%on,*ý,'> fro pajîli, JV et Ug lé disent - que si lee

franeais ont &ýoit' à du privilèges ou doit un'e, socorder et non parl mi0#614 la4e.ý
il éganq '4ýW ýtë1le que faite est 14aitimiý et ilest

lement du ressort du gou (4 'r
la r6£u8eeý Il 'rggt mi&a:ý, du rmte,

lele «O*tôu,,eu litige gou
o4ý, le, en trop lonKtem> ýrnmemo«é

Oâ
loisir, pou

et, kj1*ý
t1k

eue, ïXwVÉibý,
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travers le nioncle
(ECI-IOS DR I'A - snMAINE)

14 juin - ETRANGER - Vimbroglio mari -La compagnie Dominion Iron and Steel a fa- rence entre les autorités Civiques de Montréal et de
cain est plus embrouillé que jamais. On rapporte bi-iqué aujourd'hui son premier rail de chemin de les représentants des compagnies de chemin. de fer. br
que le Sultan, poussé par Guillaume dUllemagne, fer. 17 juin - ETRANGER - Les Russes essui fa
a intimé ' à la France l'ordre de cesser l'aide qu'elle 16 juin - ETIUNGER - La France est une nouvelle défaite en Mandchourie et les Japo- lm
don-ne aux insurgés. raaintenant convaincue que l'Allemagne veut la nais occupent Liaoyongwopeng. Fe

-Tippo Tib, un fameux chef arabe et ancien guerre. La France et VAngleterre se préparent à -Onrapporte que le choléra fait rage à Harbin qu
vendeur d'esclaves, vient de mourir à Zanzibar. BE

faire face à l'agresseur. parmi les soldats russes blessés.
-Le Roi Alphonse est rentré ai hui à Ma- Co

drid, aux acclamations de ses sujets et un Te -La Russie propose.,de faire un armistice, mais -Des dépêches dAsie mentionnent un cas abo- de
Deum a été chanté pour xemercier le ciel dýavoir ie Japon rejette la proposition. minable de piraterie japonaise sur les côtes de

17amtchatka. Toute la population dýun petit vil-
ui miraculeusement sauvé le. souverain de la mori -rarmée russe est complètement enveloppée dE

1 ge a été égorgée.
Ion de Pexplosion de la bombe à Paris le ler juiný par les Japonais en Mandchourie et l'on s'attend 'a le

à une grande bataille. -23 morts et 30 blessés, tel est le bilan d'une
INTERIEUR - Les américains fugitifs Gay- collision de chemin de fer à Patapsco aux Etats- à

ner et Greene, dont les autorités canadiennes Vien- -Une grève monstre se déclare aux aciéries de Unis sur la ligne Western Maryland. sa
nient d'ordonner Ilextradition, ont obtenu le- droit Futiloff à St Pétersbourg et menace de s'étendre -Le général Maximo Gomez, le chef de la révo-
d:en appeler du jugement du magistrat Lafontgine. à toi les chemins àe'fer'. lution cubaine, est mort à la Havane à l'âgede

Simard avocat et politique de renom, est -Les magasins de la comm si militaire, à *? ans. re
mort à I!âge dé 63 ans. - Moscou ontiété détruits par le feu àujourdýbui. On ý -La Suède demande la démolition des foctifi- à,%

-Le steamer à ti le "Virginian', de la croit que le feu est l'oeuvre d'une main criminelle. cations norvýgie=es ' msur la frontière.,
ligne Allai a traversé l'océan en quatre jours et -- On, rapporte de nouveaux massacres en Ar- vc
16 heur . .établissant ainsi un record de vitesse. ménie. INTERIEUR On écrit dHalifax qdun cri-

es, ine odieux a été commis dans un village voisin.-- gneaction «uia demiiiiimillîon, a été- intentée -on vient d'inaugurer à New-York le monu- -Une fillette' de six ans a été étranglée et son, Ca- 9E
ýcontre la ville de Montréal, par les héritiers de dEinere qui ropriété de la fer- ment fi élevé à la mémoire des soixante et davre jeté dans les bois. Sa mère a été arrêtée.B.ý Pd i réclament la p dix victimesmic qi

e .FIetChé1ý n reconnues de la catastrophe du -Information a été reçue à Québec que l>amiral,
"General,,Sloe=". dans laquelle périrent 1031 per- prince Louis Alexandre de Battenberg, commai PE

ýi .- Lhon. Frank 0oi ministre des Terres-, -ta de
sonnes le 15 juin 1904. lAtlanti(ide, et

dons le gouvernement d'Ontario,, aété élu par aP-- dant la dý iiéme es viend
-Une association nationale de bienfaisance tra- À Quýb« aa moi d1a«ùt.ý

ÇIai dawNepiasing Est. le
4-1 s'attend à, la prorogation des- Chambres vaille à obtenir le monopole de la vente des ý-i ý1re 'Samuel Bini d>Ottawaý s'est se

fflérale 1 s pour le -17 juillet. queulris 1 au détail 1 Los Angeles. noyé dans la rivière Gatineau et les circonsti et
-L ouvertýXe ýdeIa: cou .vention annuelle des Io- -L'agitaiieýn en faveur de ljindépeuclahee ie- oui -ont entouré cet accident sont des plîts ' :1ýý t6-

rieuem
regfien ý0a=ëUen1ý., s'est faite gi.:.'-Un grosi voilier norvégien s'est écho-à Quananoque. en face -de IR'IOùgue-Point% en voul t:_

..=W fêtera. le Saint-Jeai 
an

thte cette annéeý-leë et'g juillet. éviter -due collisim
-Leg pmrýim Montréal sont allée,:.

15 juin,. ETRANGER - Un Tftp- aujourd!hui décorer les toml>eo..4e leurs.

o#ièd:U.ICOgo Sur la bataille de 1w camarades morts au champ dÉonnew,...ýa,ètr'op ublié.mer dà,Japý vient .18 juin - ETRANGEÉ-1,
-La iitui semble sêt-re, améliorée

en F , rance relativement à la situation du de Pari» ffit que la situâiÔn est moins
tpni ëný -rapport ayÇý7l aueulté,ma-

té
-Thi lty&n, de, New-YàTk, -a apbib-

a informé la France loi
e té 502 actions dë:,Ia:*Jlff"gnie d MUý eiz

Mnce prix . de, 42150010w- que la conférence internationale ,Bug l'oi
-LeGrand Dûc Alexis oncle du Tsar rée par la Kaiser n'aurait point, un ......cara. 1. 1.. 1 m itère hostile.de Rumié et hai amiral: dei I1iEMpýreî.

-Lié bfto q1ýd vientl'amiral. ýÀreRX4 èh6f"llo rmi-aýin81 que mourir, Et Ift , 1 ý0,ü00 à Vre distri
1ýautë, out donijk lýur d4migdon. i«6 $4 «

buée, à",dý,ff6r jee de Cha-' éý'L-àj.ud1ýa eu lieu au, entW (>euv etéii'L-A i château de îjýý wRU:,.
'Windsor, en Angleti lé màrîA86-ýd Une femme du 11-0

tel
ust»ve Adolphe de sui à la. de, Helen qui -vivait seule dans el,prizýe G .br(

pfinei Mari Je Conhalught, fils au Xi1eýrùRd, a *é trouvée m

ue de Connauglit assassinée ce-matin.
4n'd _ ' - 1

-A la suite o.EisWii.
-- la' crise pTýXe une

brouillard entre deux steamers sur.
zMuvéiee tournure et met> au da

Zui l'un "I'Ftruria" a été Coulél
lus de que aïs. --i jolddédcu de construire huit -enuw- il UYýeol:p jam.. aux ats la garnison de -Kiugstoxi

px0t6gés et.. outreurs e noyés: deci VÎ4
-St Merion est nommé au ministère lÉý inan- 19 îÛit ËtltANGBR prisonnieri

gton a été nt' 181 Ci ce# givi nert. français, à i & - pýwîë CIO, M.
z1ý -f quepoilais qui ont4té rLë1âohéîiý, rappori 1ëýý

libu de réunion de la Conférence ae la plix en- Roi (1uý garde le TàirÀetère de& affaiees 61
ses ont bri une le le MU

JE
de sport à 'Deri

eft, aimpiüai de la, li Ley- qôiuiý& dune joute ëTit,ea M,de 3fontimil dépuils le, 12 eu Rôuoàýe, ti joiieu ont, été tuée. i,&, foule téjtion,ý,
ira ,eýt âOiei s termes de l'1 ,' t" àeý trio - ,e '-ýayatkt -*eùl-ë,"Paror les Concui 60 pênoiuýêàSGbýt MUSé" dans aiécý ont 'Mé elèveme C:1

_LItSËC ^Vote fonds neffl
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Notre-Dame de Lourdes
UAPPARMON LE PREMIER MIRACLE LA GROTTE

11 février 1858, jour du jeudi-gras, raconte Le lendemain 26 février, cette source merveil- La Grotte de Lourdes a conservé son caractèreHenri Lasserre, trois enfants de Lourdes leus, opéra son premier prodige sur un ouvrier car- agreste. On a respecté tout ce que l'Apparitiondescendaient le Gave, à une faible distance rier, nommé Bourriette, qui, vingt ans auparavant, marqua pour l'associer à sa glorieuse his i e, et nde la ville, pour aller ramasser quelques d& avait eu un oeil mutilé par- un éclat de mine. Cet le garde à la vénération des âges, tel qu'elle l'abris de bois abandonnés sur la rive. Parvenues en homme, plein de foi, demanda de l'eau de la consacré. Cependant, dans l'ombre mystérieuse deface d'une roche creuse obstruée de sable et de frag- source. la niche où la Vierge souriait, radieuse, à la petitemente de roche, lés deux plus agiles allèrent dans -Père, disait sa fille, ce n'est que de l'eau bour- Bernadette, apparaît une magnifique statue dul'excavation pour compléter leur petit fagot Tandis beuse. plus beau marbre, montrant Marie, telle que l'en-qu'elles faisaient ce travai]ý leur compagne, Marie-
Bernadette Soubirous, née en 1844, tombée tout à -N'importe, la sainte Vierge n'a qu'à le vouloir fant la vit, quand, joignant ses mains dans un geste
coup à genoux, l'oeil fixe et illuminé, regardait au- pour me guérir. , inénarrable, et regardant le ciel avec un divin sou-
dessus d'elle et récitait son chapelet. Une dame, Après avoir prié, il frotte avec l'eau son oeil rire, elle lui dit: "Je suis l'Immaculée Conception."
BouýrÎante, admirablement 'belle et resplendissante perdu. E pousse un cri. Les ténèbres, qui depuis
de lumière, lui était apparue, L'EGLISE
les pieds posés sur un églan-
tier (sur "la baie", comme di- Au - dessus du sanctuaire
sait Bernadette). . . . . . . . qu'ont fait les mains divinee,

ï s'élève celui qu'a bâti la piétéEue selle lenfant de ses
bras pendants, gracieusement des fidèles. Le style de l'égliý

se est du plus pur gothique.recourbés, sa tête s'incline
avec bonté vers la fine du Le rocher semble avoir ger-
meunier, et sa bouche lui en- mé une végétation superbe devoie le grandes murailles de marbre,.plus doux des sourires.

de piliers, de colonnes, de tou-Le 28 février 1858, la Vier-
relles, de pinacles et de clo-ge Immaculée disait à Berna- chetons, qui se perdent dansdette - dire aux prêtres l'azur du ciel.qu'Ï1 doit se bâtir ici une cha- A l'occident, l'abside ornéepelle. » Les prêtres et les fi- d'élégantes colonnes, surmon-dèles ont obéi à cette parole;
tée de la croix, encadrée paret Fannée 1871, si pleine d'ail- les pinacles et les tourelles duleuXý deépreuves et de tristes- transept, s'élève gracieuse 1 au-ses pour 187rance, a vu la ro- dessus des cinq chapelles absi-:Che sauvage de Massabielle
dales, également ornées de co-transfSmée en Mme église ma-
lonnettes sur toutes leurs fa-gnifiqu, qui ravit la pi6t6.des 
ces. Ce chevet du sanctuai 1 re,p9erko. 
d'une grâce et d'une pureté re-L'Immacu4e 
marquables, rappelait à unà%41" donné -à Lourdes trois
saint religieux le lys de llm-gmxotùoitwz la «rotte, J'a maculée Conception.là, (brypte et I&

grando Vu de loin, du côté nord,
Dieu avait préparé . le sanc- difice semble un orgue im- -

mense, suspendu aux £lance détuaire de la Grotte. C'est un la montagne; et le pèlerin, qm'*:t»Mple immense dont la voû-
a grteeM le ciel bleji; les murail- avi la montagne d

de vastes collines et lix: BeAd .liqne de Notre-Dame de Lourde#, et au environs léglise du cw du inidt 1&.ý:
rifo'p', inËni; ý la d .es arbres -voit à ses pieds 00= 8 un bet des fIeurs',ý vu ans QIS(ý=eifflient se. di"ip4içnt, navire, sillonnant une mer de verdur'b" En posantorgue indssant et doux, la murmure de la Fontaine' comme les brouillards du matin, au, lever du le pied sur le se -etmiricUleuseý Voiseau qui Chante, te.vmt qui sonpi- soleil. devant Voeil ravi ses prop haute déploie -I*, et :(ý voix soieunelie, du Gave qui. jette en pas- Il continu à àe laver et à pri*. pureté- de ses lignes, Cet " t de lumière joyeuse,"nt lq des grandes eaux, bénissant le -i>gri,. -i1ýe1s lendemain au;,docteur qui rappellent le souvenir 'et l'impréakoit de. la"

Dozou8., Saint6-]obRpeUe, à ParW1%mme, respeetant Yoeuvre de -Dieu, s'est con- -ras PDïtdblol 816mie le docteur. Nottà ne terminerons pag Cette courte 4tude sanstent6 de poser dans la niche des appazitions le mar- dire un mot des pélewinagw,,breblaUC de lIMMRO" Conception, et de Protéger 111 écrit quelques mots aii Crayon, ferme d'une lesbeaux aux temps amcieüs,par- une grkle contre lu pieuses dépr& "m"In Foeil valide de Bolirjiè#e, .et, pýéseate le pa- pied-pgBrinigm des chi*ieùg qui chemina -à't plor devant son oeil pérdý1.
vffl...Iëà madones ou les saintstombeaux, et aeýà0ý1A, q1ýùý lea pèJe1ý -- Si voug -pouvez lire, fait-il, je.VOUB.Crolra,£Vien . menýWÎent à la fatigue et aux privations des lôn-m-,et, depuis plus pés aeux. -de Les passants 's'haient grou autôý= ets routes un m6rite dé phts leur gmùclë

e.,

oie S=-'ý
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Y



f
Album Univ-ersel,

Les Asiles de la Longue-Pointe
'66 IEIO 'est un roseau 17' morte, la légende des cabanons, des

L disait Pascal, Il mais c'est coups de fouet et des supplices de
un roseau pensant

R61as 1 sa tige est bien frêle, à la toutes sortes que l'on infligeait ja-
dis aux pauvres fous. Ce régime

pauvre plante; le moindre souffle brutal et odieux n!existe plus de-peut la bTiser;.et si parfois en elle puis longtemps. D'ailleurs, pour
là matière résiste, la pensée qui seu- n'en parler qu'au point devue ra-le Id rendait supérieure aux autre8 tique, il.ne donnait et ne pouvait
créaturespeuf Wenvoler à son tour donner aucun résultat. Non. Ce
et s'6chapper de son enveloppe dé- I;Aslle de L% Longue-Pointe (vue de tace) que nous cherchons ici, c'est à gu&
sormais inerte et sans vie. Que rir insengiblement, avec le calmei
faut-il pour cela f Bien peu de cho- avec Féveil dés souvenixs, avec lase, un rien m9me. Une émotion vio- persuasion lente et douce qui pénè
lentel wie terreur subite, un excès tre peu à peu le cerveau malade et
quelconque, et la pauvre machine se brise. les formes les plus variées, depuis, les immenses parvient ainsi à y dissoudre les hallucinations et

N'a ne peut se targuer dêtre. à jam is exempt salles commun et les dortoirs de l'asile publie les erreurs, en quelque sorte à l'insu du patient.
de raffre-use catastrophe. Von a vu les esprite les jus«aux appartements luxueux, aux chambres Vali6né est, avant tout, un être'extrêmement
m4e= éiquilibrés, les caractères en apparence ausdeptîble. Ce qui triomphe auprès de lui,
les plus calmes, lesimaginations les plus paisi- c'est le tact, la sensibilité, la politesse. 111 lm-
bles. sombrez dun seul coup, en quelques iiis- e de ne janiýis le froisser, même légèrement.
tânti et parfois sans retour. Et c'est peut-,@tre A cet -6gard, notre personnel a les instructions
là, 4ans ce sentiment;quelýue peu égoïste, que les plus strictes. Nous appelons toujours. nos::
Pareil malhèur peut nous frappez nous aussi malades- Monsiéur, Madame, Mademoiselle, et
deniain, qWilfgut chercher Ilexpliciticin de l'in- cela à quelque classe sociale qu'ils appartien-t qMe e autresen8e pitié 'plus (me. pour tout 9 nent. Ik tutoiement est formellement interdit'ilifirmitmý humaines, nous saisit et nous imgois-l i que toýfuns ute autre familiarité!du même gen-
se en présence de cette mort intellectuelle .«on re. Inutik d'aiýnter que la plaisanterie et le
nomme la -folie. De là aussi cette ardeûr fié- 1 Tire sont choses inconnue de notre part; et d'ail-wvreUS93, achaSuéýe, à soudmr la -ni leurs, qui Fin ai Ure2térieux et ré- r 't le triste eo age de slégayqr-doutable pmblèine deý Fftailibre mental qui, mi4mmt tant de sères et de Mireeses?.-tous ýe leetaps, a Passionné génératiolm 'humi- e ma Part le ne refuse jamais à un aliéné d1s1'1ef,ýla seignce moderne est parvenue, si-. artiýulier aussitôt qu'il ennes et que, le voit P exprime,
ton à, rés,ýýudie entièrement, du moinis 'à définir ie.déëir, -m* ne s'il est classé parmi les agités ou
d'une ma à traiter sin'vàili des les furieux. CeJW mla souvent donné d'exSllenté
b"eli certaines. résultats sans que'.Jusqulici, il me soit arriT6

Ce n'est ici ni la place t'lý:.temps de dome.r Éfàrsý aue=e facheuse, aventure.
un «Mou des hepit&ýý des sanatoria, 4e6 mai- Quant au Ùaitement'eôPtêment dit, il est

ou "#Ça ineitutions esý

que lyon rencontre maintenant dans t;o: par- hlégammeil .t meub .lées q des plus simplm II repose, tout entiez eui. la
1 ül.",.ýI.I.., "Il PDurz-ait. envier Plue connaissance psychologique des sujet. Cette oWr-

ties du monde eivilig&.. Lee quekues. Photogra- OcrR que cottage du quartier anglais, V£tion n6cefflite pâr'eontre #Mn ý Ae tous
phîes S'ntenues daimz cet article pederont plus Il 116faut P"'croixe cepend&nt que seul le pîý ho ilwtants.bÉiý ent et pins , 16loglle]gjm2qýea On q7arélque sorte, Feubs-

-M,(ýtrë tolonté, ý ý,notro Pem 84--
c 10D41W. ÉwËdieýme, ý,âeî-mie tout

de. Il nous la-ut garder constam-,
ment le conta-et avec san cerveau",I-M ngtee de sous peine voir - epffpn",

enL é>ý fijurerit au Premier rang Parfois 91 Il - drerenqU4 e4henresleerenultatg-',parmi le* Mablisséments -pàî>M1esAýý cru
&lm, travail qui avait exigé deré,par leur ini tpckr ance

ýîep6lr le confort et les perfection-
plug récents dont ils

imt dotiW -,8itués à que1Ouefý mil.-. dans, le zepojýý an lit, liens les bain4t
]Woitigal, en, plein verdoie- chauds., et eijrt«qý, dans ý les ýý dietroe'ý

ment de l1ý1e>»uz lo&bordg du S int eDn$, bien inesurées, 4ans les ý ocelaià1et, ilt couvrent une siiperficýÈ -4elpationa nus gerres, dans le trg- ý
ïm*opse et comprenuent'une ving- mènïe, tref , 1 vail avail , blm tene, '
t*jneý'de batimepts susceptibles de ..exécuté non dans un but pr7oaue

kýî plwde ýiàais eimplementeurgtif e suTvë
foii&tiàÏi, ýýate de mais le,ý 16 parle âQecîh-. -.Ce#t on u
deXýùý -et les plua împQrta1ýý ce *e houï 4pýëlonS' lé ;r(ý e

n'ont été ériàréee, la bonne et $a"
èý ëon, -le' vin', ti e'ýegt ité'l

té, r4-ý 10,,,,Ký ý,toùtQ,%e vigeý'eý li" Tilk qui, se (qtn 0,
ýà elïemeffleý dire, ib ilal, auk

Xow les laimous
ýcQW lieur guiýýe, non
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'a justesse de la théorie moderne. D'ailleurs le Plus loin encore, c'est un homme dans la force numération qu'elle venait de nous faire de toutes
ffltème de P "open door" a encore eu un autre de l'âge, dont la folie a été amenée par la perte de see qualités et de ses nombreux avantages physi-
avantage, celui de transformer du tout au -tout la sa fortune. Il nous a dit comment la chose était que8 et "intellectuels", elle ne pourrait manquer
physionomie des asiles d'aliénés. Plus de prisons, arrivée, et il pleurait tellement à son propre récit de répondre affirmativement,
plus de cachots sombres aux fenê- Mais point.
tres ellagées, mais partout Pespa- Se campant devant moiý
ce, Pair, la lumière, le bon soleil "Heureuse, moi, vous ne le croyez
aux gais rayons, presque la joie et pas; je m'ennuie de mon "cavalier",
le bonheur, ai l'on pouvait pronon- vous savez bien?"
cer ici ces deux mots sans un serre- "Ah 1 fis-je, il est mort, sans clou-

7Yment de gorge... te, votre cavalier?"
La visite était terminée; et, -Non pas, il est parti à la ville..

ta" que je m!éloignais, l'esprit mais il reviendra, allez 1
encore'p6nétré de cette grande le- Et, comme elle disait ces derniers
gon de choses, je songeais au rôle mots, un éclair -presque tendre pas-
admirable de ce médecin, guéris- 8ait dans son oeil de -vieille folle et
sant 'Pâme humaine comme un ha- sa voix s'adoucissait.
bile Illitilier wépare les cordes d'une Vue générale des pavMons. Nous nous regardâmes, oppreg-
harpe brisée, à ce pouvoir quasi- s6es, il y avait quelque chose d'ef-
créateur qui lui fait reesusci ' ter les fzoyable dans cette folie &amour
morte d'esprit et rendre à la civilisation des for- que nous nous sentions prêtes à pleurer aussi. Et, s*offrant sous des traits si laids qu'ils en étaieiit
ces et cles intelligences qui.semblaîènt devoir être que d'autres?. presque hideux. Il semble que celles qui ne doivent
à jamais perdueý pour elle.' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . jamais être afinées ne devraient non plus jamais

F. de OIIAýWT. aimer.
1£ontz&d, Io juk lm. Je continuais pourtant: "Y a-t-il longtemps

que vous l'attendez,, combien de temps?...
-Je ne sais.pas, moi, je ne vieillis Pa8, voyez-

vous, je comptcrai le@ 'atméeg seulement qýand
POLIE 1 il sera arrivé.

-Et s'il ne venait pas 1
.]Pendant que nos pas, longuement résonnaient -il faudra bien qu'il vienne un jour, il me

dans les codoin immenses de Saint-Jean de l'a dit.
Dieu, que la 'voix de la petite religieuse, notre C'était péremptoire.
cicérone, disait: "Laimez-moi vous montrez s'appelle-t-ilf
maintenant les cuisines, puis les réfectoires, -Léon.
pùi* -la buanderie..." ma penMe s'efforçait en -Tiens 1 je pense que je le connais. Dès mon
vain de n'être point rebelle. retour à la ville, je lui dirai de venir vous cher

TýUt le tempe, moi , je songeais à ces multi- cher, vite.
pies inteniseým el, qui soudain la nuit -wétait Pauvre fillet Elle prit ma main et la presgr
faîte - àüit uvée ou sans rêvefý muds toujours tendrement contre sa joue comme sije (levais
iJnýétrRble. Te songéais à ee pauvre petit rapportei unpeu de cette caresse à son Léon.
NeMgan dont Paurere ayait eu tant de promes- Lom dertÂ9n aont vutM et bienýs&M. Et sa bouche murmurait tout bas: "Je fainie,
01M et qui rgvsdt maiütenattt ses intraduixibles 1 toi, , e t>anne>ý.
30âgeo en Yune de cm 4troftes chambres dont Puis, se reculant et menaçante tout à Sup
es -tlm6tr* ýÇni a," ghmen. mais la visité. éta[t. finie Maintenant, et nous 49maia ne vais pas me le, prendre, mon cavalier,

lý#W »b tïvouet, stw Fùnffl de cette belle marchions lentement dane le grand. -c0uloir,'.pen- Gest à mai 111
Jeune femine àpergme tanUt et dont les yeux, si dantque, de fia voix douce de nonne, notre guide I'Noni non,.fie-je, il va venWI.
trittement, nom avaient suivies. Elle était déjà calmée et-s'en SI-.
Bfflrclý angoissé de d&mmte, Rem- lait devant nous en chantAntzý« 1 n:
bknt chircher en des efforts infini@ Va venir, il va YenwIý a
k, rauumer par dèlà les prunellee, la -Voilà quinze ans qu'elle 4%ttigâ: ý,4Y
*eiXitý6 Maintenant -éteÎnte qui ici son léon, nouaý..dit là reÈgieuge.
donnait à resprit sa ýie'I Parfois, elle se désespère de sa Ion-
ý Plue Join, nous avionz rencontrè gué absence et pleure dIèn'tièXM,ý
ume mère dont la fige =iqu(ý agit journées.
t»rt,6 dans cIffl ci'reongtanceg qS là Pauvre Philoniêue 1
bonxie,"Hgieuee n!oea tout à fait, Peu't-ôtre,.faut-il la cherche.r.,ab-

ýUonË " e connaitre, maiiý queýuQus- 8olument chez les fous, cette cons,

aâVivîmee, aifreuxëe,' tance qui peutattehdre l'être aimé

«(Yest, as, ma fi-lie-> et le pleurer durant quinze.-ans.

Saisissant, p&ý- la 1 main rune de Peut-être...

'Untýe, -,et "Mi'àe chienne de
jý;ýÏ ce ee,ý déçue encore -pendant q" le. tramway, ne us

üOntième fois peut-ètra, ramenait vers la grede vint- auil
détQur", ne voulant plus 4-bruits multiplef, où se manlieste

irritm,4e n'avoir pu artout l'humaine. intgmigënce,, ýe4LoIigeaý à ce mondm,' nous reniant Aerý, &et
dont la iswu a fous, mond» de DI; P9,1-

d'un, inQendie gý ble i="Cience où les oou"e;-týla,
sont le pr6seut, où 46 présont est le

IMite ecke, têve, et où l'a-,remir n'existe pasý
le reveais tous ces y4ut 9=
Je flamoue fugitives et hiýý

4uý , nous *v.#ieut
"game nous Voir »mt-etre,

4mom, uffl et je o6ngeaiz'-,
1 Jývalia Ne ý*UtI4lX PUIýrew keee=l.,ý

îr



Album

A Ati=dessus de fabirne

H»Xdy quitte lA tO& Hardy à genoux ïsur le fil

1ýS exploits.fameux de Blondin, moins un rivaL -Ce rival est un Amé-

'4ui le pMWder-a bi,,,é le gou£- ricain, qui, entre parenthèses,. porte

Ire des chiites Montmorency, un nom prédestiné: Ilardy. Hardi 1

en vGyageauý sur un fil de Ïer tendu il Fest, et il vient de le prouver.

la"esous des 'eaux,, ont chatouillé Les figures- qui accompagnent cette

longte»S Famour-prere des Améri- chrgniclueý, nous représentent Hardy.

cfidns, qui déscspéýaiont, de.,yoir paraî- exécýitànt:aizrdessw des chutes Mont-

ili capabied'uller disputer moreney Son péri8pýýx Y.Qyage aériëý,,ýtTO un riVý
ait Canadien 89p plus beau titre, a Armé,de sa longue perche, qui..1l'aide

-g1pixe. Lu remrd»ýétablis par notre ililibre,, . Tý1T*"ýAU
à maintenir son éq . 1 Hardy

lampion, toi de Pair, S'ont restés in- vient de quitter le sommet de la ipýos-

et inattaqués ju8qwiei, Be tour, où le fil de fer est solide-

?Pe- l1sýÙ1 il a_ connu Pémotionde seý balan- ment fixiý, gracieux, sans Souei du

-desius, de l'abîme, des "tbe 1- grondement, t,

le spectacle naturel ter- qui se

riliaet e&t capable de' , donner4à verti- chemine vers l'autre rive. u, milieu,
surplombant le goufre, il s'arrête.&à qwcoqutý S'pn appt#ho mu peu

troý, et OMx qui' d'üt été témoins de A terreles bravoure-

a,*edace 'nýoubliýrOnt, jenmis cbuim -Montinmmer respirent à peineet ne perdent pas u , n'

de' cet homm mouvemelît de 1%om qui leur ap

xie la légàtE" d!un qjs6au qui vola, Parait, là-4 graid comilie'ea. Sou-

que'rM6sentg* le Sinistre daîn,ý Ils- 'Applaudissent- L'homme'ý

4wbî9O1ý- rageant, au-dessouz de 1U4 de fléchir le genou pt sereléve

no'paz pouvoir atteindre sa prok' sensations fortes «il £ait naitre. Le Siècle a créé klî$6ùïi meieet,,eet solennel. ýU'Moind-re

conteste, le' plýs t6- le ýloOp the loop", les oow»ëg sur ëblouissetifflt un faux mcnvetýéýi, et cýen est fait

tenté p4ý le fameuxý Blondin, terre. et sur mer, etc., tous ffl 8Ïýorte danereux,,ô-à de l'audacieux mortell, que lit moit guette. Maià nODý

foifs renouvelé, l'exp6rience du Snuit la "-uroýg de laventure et feitrou- Ilardy est déjà.reparti et bïentôt il sera sur la rive

Les représentations que d»nno# P& îe wreé hd, ý U danger d'autrui est pour notre sen- oppoSé&ý,dûû il r reviendra triompýant,. accompliisant,

Blondin, à, cet enireit> cmstituýîsut -'ý,süaUté un aliment déprimant à l'extrýmcý et, on, le "'Tetour le MXýné tour de forcequila accompli une

des plus belles attràctione de Qû4w, re ' &erclie. On nimiéle, iïui

ýý 4 rà1felait Cest du reaw un, phk- coupe 1« =eae8, lorxqdun pauvre diable est entre en nik-» timpg q#'419 in--

des plus eurieux que ce beacin la vie' etla mý 'Mais dont, le risque çonstitge,.tOüýe lý position exacte du' fil'«eribïý au-degmwý dee, -
'Westce pas de'la Sau:- flots, nous MSh-e la chute UniýtmerencY danW

dés, il, Roui _prê-ý la ce goût
un homnie s'expose délibérénient 'ývû9er1«î A coup oûx, c'est de la cruauté. tffle an sauvage «raRdeuý. napW

Veut à eûire quavec le rO«1Up_ý- MgiS tr&tl dé, cSigidératiens psYc1io1O'quëý,,et deau temb
ms à 8 tS su e rt t1(,mýh n, 'dont en

dvffleý,àtîi>n, leA " spectacles de mW 1 a1adjýs_, piýdý pour aller se perdr64a" un bassi

ý4Mtýs Un be%ýiuý'c1ê m&m« quils eoweit"t su8 4,M enim la prdondeur.

*" â-n aon dépffiie-eh A1'agý4nýet, 'pa-r lorých» reste encàrà le tjhampiO11ý il a du 'k1ý de -nouYegu tëUtxýr l'aventure Î

T",

ïîw,àý grim'a,&W 06 fait- topeles jows, L ' vle au gran #,àurqloi on vé

Je ÎQÛt des èxlerciý' phwo*e, à leur dis Wý lci' tDut est we et

gën&eitiloýn âýdtjk four'Êi-'dw 
gir, en dépit de On vit ib ,

ê» f 
a1W tours

Oureiýw b4 présente, on

..............

A
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L'or et les esquimaux au cercle polaire
IMPERIEUX besoin de s'entourer de bien-être çaient 11,000 milles plus à l'ouest, vers Nulato. Etats-Unis, en 1867, pour la somme de sept millions

et de luxe, a dit quelque part un écrivain, est Chemin faisant, Fuller montre tout à coup des si- quatre cent mille piastres.
le cachet spécial de notre époque. Seuls, ceux gues non équivoques de folie, se permettant des in- "D'une superficie de 123,750 milles carrés, dont

qui possèdent la fortune sont enviés, et les autres solences vis-à-vis de l'archevêque. Celui-ci prend 385,000 sont considérés comme terrains aurifères,
regardés généraleràent comme une quantité négli- le parti de quitter la hutte et de se diriger vers

l'embouchure du Koyokuk; Fuller Paccompagne.
Le 25 novembre au matin, le serviteur éveilla son
maître. A peine fut-il sur son séant que Fuller
lui déchargeait son arme en plein coeur.

Les restes de l'archevêque furent transportés sur
la rivière Yukon, à Saint-Michel, puis à Victoria
où il repose dans la crypte de la cathédrale,

Us missions catholiques de l'Alaska sont aujour-
d'hui ' entièrement confiées aux PP. Jésuites, aidés
dans leur noble tâche d'évangélisation et de civili- . .....

sation par les Soeurs Sainte-Anne, de làchine, qui,
depuis 1868, travaillent à Ko-serofsky à finstruction
et à l'éducation des enfants des tribus sauvages de
l'Alaska. La mission principale porte, le nom de
Mission de Sainte-Croix; elle est établie à Kose-

n esbyt&o et église de Nome, Alaskaý - Cette église la plus éloi- rofsky, à .450 milles à peu près de l'embouchure du
gnée dans Mémisphère ouest est defflervie par les PP, Jésuites. Yukon, où les Esquimaux et les Tinnehs se ren- Egli8e catholique russe dans les Iles Aléoutiennes de l'Alaska.

contrent.
gèable. Il semble que le summum du bonheur soit Vun, des missionn«ir.es lews plus actifs et les plus a écrit Jean de VillerB, l'Alaska nétait habité jus-
dlaiteindre. la fortune. Ce n'est pas seuleràent une aimés de ces enfaztade la nature, est sans contredit qu'ici que par quelques tribus disséminées d'Indiens
4wdon.qui est possédée de ce désir ardent, le monde le Père Jetté,, fils du lieutenant-gouverneur Jetté. et les employés de la Compagnie de la Baie dýRucl-
entier eet en proie à la fièvre de 1'or. Aussi, lors- Ce prêtre infatigable a vécu durant huit longues son. Son climat est un des plus rigoureux du globe.

.que dans le courant de l'année 1897, on apprit que aun s dans lAlaska, et son plus grand désir est de Pendant l'hiver, dont la durée est d'environ neuf
des gisements aurifères' considérables avaient été consacrer la reste de sa vie à l'évangélisation des mois, le froid est intense -parfois. Le printempsi
découverts sur les bords du Yukon et du Klondyke, peuples des, régions, arctiques, de vivre de leur vie, l'été et l'autouine se fondent ensemble pour nefaire
ce ne1ut plus une fièvre, mais un délire, qu'une seule -saison de dix à douze sem&i,ý
une une frénésie qui s'empara des es- nes. Quant aux chasseurs, ils se trouvent-prits. Et cependant, les gisements aurifé, dans un véritable paradis, où leurs goiÉs
eça, du Yukon ne sauraient supporter la cynégétiques peuvent se donner carrière.
comparaison avec ceux que le hasarda fait Le gibier à plumes abonde; les renards, les.
découvrir, dans 6es dernières années, sur martres, les lynx, les ours gris et noirs sont.1eý côtes du détroit de Behring, à Nome. - commun , et la rencontre des ours gris sur-1 Qu#nd 'là nouvelle de là découverte de tout est souvent funeste au chasseur qui
eýM à $ûmeïtrivait aumônae éloigné, la les attaque. Il

ej9vd, ý _40n. "A celui qui veut affronter le pays de
ýâm-O un nouvel élément Por, plusieurs choses sont nécessaires.. U.

aiguti à l'incendie, et de toutes parts lei première, c'est d'être doué d'une santé rô-
mineurs affluèrent vers lAlaska, buste, assez du moins pour àupportex

Les moins favorisés, presque à la surfa- 
_: ffl

climat meurtrier; la seconde, c'est: de, P'oâ-
oed1Vý sol, -recueillent de 5-à 75 piastres dýor sýder une avance de quelques Milllera de
p4r jour. Trôig , mineurs. sortirent du sable Piastres, afin de se procurer des outiU et

0,,WO piastiea. en trois jours, des vivres pour un 1 an; mais il faut surtout
ý5n quarante jours. Plus -de. 20,000 être doué d'une énergie et d uneý persév&

Min 8ý arrivèrent sur cette côte <16soléel rance indomptables, car à chaq ne instant
ëný10N, espérant faire une rapide fortune; on aura besoin de ces deux qualités, P

r rent'. 3 gr nom-
furent POM Le Yukon, PAlaska, Behring vieunent à

1ýieniôt le et le pillage devin- Boule de Sainte-Croix à e de se révéler 1 régionâ aurilè-E ZO sur le YukÙ11ý Cette éoole est dýCeJe l" BSur? pein copime
rdnt"à 'rordre du jour, et le dêgorare, tel, de se"te-Abn.,I" leece. *enfants esquimaux et Oeux de TînniBh qui res que déjà elles relèguent bien -loin la
que_ la ' lQiý martiale fut pXOclaD16(ý'_ Qebforzli% FAustraho, le, .Transvaal. et la
VOT64 à Peu PràË rétabli, améri- de partager leur sort Wayànt pour toute nourriture Et si ýÎans la 0010.113dbie Brftaýique, pr:
ýý*'dut eeOY& des YW.MM= pour ra- r à que du poisson, heureux quand il peut y ajouter vince $rande, comme la Frencel touti3s les rivièi4»

bÙUiêrs de cher- quelques légumes. -Ah 1 ce -n!it pas la fi" del'or charrient de lIorý on peut dire que dans 11Alaàkaý on
mal4des mýxne, qui po nos 'Mýiàsionùàîru-à uid- semblable dé- Wa qu'à remuer le sol pour découvrir l'or en graiti.,

Vouement, c'est, ume;antm fièvre; bien plus' nOblý, AuËgý les hommes, leg pauyru oui t, avides d«.ï "k"
avant les min8urs, en 1871', un saint pr6bt, bien pka, puissante auS4 cellea et qui sappelle sont venus en foule à1a curée; ils ont raclé la etgw',

eenheta, le B, C,,,JýYeit 46jà,pfflW, l'amour dëý emesý facà et rempli de trop grandes outées de peau,-,ït,'à'ýe dans yA1akaý,,, wrter la Lee sont trb rLom'b'*uzcýpow parmi 1ýés poidA de l'or les, a fait týý=h19r; JýMcoup
*ýtlevUwLle aux nàiureýs de ce payle,ýý eromu 5auvagesd iwa*&, et il est, hors de"»Mnèe au si4;e de Portluncý Oýé-oiýjM de qulille se eo, x e

gr ute uverti ai nt en Woe
8i-chc>ze triste à cure

la ' présenOe, deg
-blancs, qui font Parade
de '1eýurs viow sans
fflutrgm 9neýMe, vertu,

_Îý M4wý*.1

r*



La Poýinte"Clal*re, nid de fraicheur et d'ombre
. r Es - claires, en effet, cea deux pointes jumelles munion, qui eut lieu le 22 mai dernier, dans l'église tuaient un danger permanent, et malheur à l'im-

la paroisse de Saint-Joachim, lesquelles, de la Pointe-Claire, et de la confirmation, le len- prudent ou au téméraire qui, le soir, osait s'aventu-
demain, 16 village,
décoré avec un goût
exquis, présentait un
aspect des plus féeri-
ques, que n'oublie-
ront pas de sitôt ceux
qui, en foule, ont as-
Bisté à ces imposantes
cérémonies,

L'origine de la
Pointe - Claire est
presque aussi ancien-
ne que celle de La-
chine et de Sainte-
Anne, et remonte
vers l'an 1670.

Les premiers Fran- 9
gais qui foulèrent ce
sol vierge furent les Vue du lac, l'église entourée d'-b e une sentinelle vigilante

de Z8,aiZeti.ý_
luûe des ruew»ellep" du village. En plein midi lGa peut s1y.promener à l'ombre missionnaires Des
telles. deux opaUz" , Wavancént, unies par une rer au loin: sa chevelure ne tardait point à servir

étToite langue da terre, da" les eaux claires, elles d'ornement à quelque sanguin-aire Iroquois. Plu-

eussi,:dù ýný que lac Saint-Louis. Et là-bas, sieurs colons attaqués, mkme en plein jour, ne du-

sux la du ýIdé débouchent les canaux_ de Beau- rent leur salut qu'à la rapidité de leur course veré

harnois e4 de ý9qulan«es, à-eux artères semant sur l'enceinte fortifiée, où les Indiens n'osaient les

leur parcours ÉabâudaýnS et la prospérité. poursuivre. Aussi, lors du grand et terrible projet,

Situ6,.eixr unem Point .ade quelques arpenta, le vil- des Iroquois danéantir la colonie, Points-Ulaire

lage de M;epinte-Claire .semble elétre.-placé là pour dut-elle à son fort d'éviter le sort terrible que les

mirer dans ho eaux limpi4S du lao la beauté Cham- sauvages devaient faire subir à Lachine,
Dix ana plus tard, la paix ayant-été iaignée, une

pare de ses mamons et 3urtout la majesté iEýPQ- centaine de colons quittèrent Montréal pour aller
unte desou ýglie, dont la flèche élancée Porte se. fixer dans le .à 4nivirffl du fort de la Pointe-
t'ien haùt signe de la eédmIAion. Claire, tan livrer:k lagriculture ýLUe pour

On: pdut-difficilemmt eûnaginer Une Place Plus faire le commerce des pelliterieâ.. Uux 'premier
ravbsante, ý Aussi, PýinthCla#,e, depuis quelques soin fut dWeyer une solide cýfmttu qui- leur
années, est-elle devenue un lie-a,&Tfllégiature fort tiendrait lieu tout à la foià et dé ibaoùhn et dé-fort.

la m9dé. 1,W facilités de communication avec La prudence ordonnait de se défiez ýçonotiûÊmen4
oette, inMtessante Ibeulité sontai grande%. quilwest malgré la paix, des: farouches Iroquois, dont la sou-
peint étonnant de voir nombre do, citoyens les Plus mission fut toujours plus apparente que réelle.
en Y" de la m6tropplç, allet oherobiv dunà Pa-- .,Ro"reusigé maie0ne. ns , ne toidèmt.,

rage$, et loubli du tticas ý d£i. affauee,- et surtout PAS un peu ParwUtý'6urtOUt après
Vair put et vivifiant, qui de" t' Cie plus, en. Plus l'érection ý,eirue ýde la
rare au sein de lyagdom&aâm: toujours grA"-eý 

1894-en
Van 1'713, sous le patronage de Saint-Prangois de

igmte d8 la cité de IL. de Maisonneuve. SaW, pour prendre enfin définitivement le nom de
line quïý de milles seulement sépannt la Saint4oachim de, la Pointe-Claire, Ion de F6rection

de Montréal; par le chemin de fer du d'une nouvelle église, qui devint la lé des. Zam-
0 r"4-T»nc, ligne Vaudreuil, laetouristeo- W3, %reu- mes, en 1881,, et fut remplacée par et,

de 4narante minu- :È
-àeùt d%ètuoen heure, en moins si. coquette et si majestuewe tout,à
teeý Iýe coût du voyageý aller et retour, ne dhpÉýpeý 'Ir curà.<16 la Pointe-Mainfut X FieÎ-

Une fSét en lui re nombre des ingt.. pr ui ui
troid"quarts awpifiatm niaftm 14ë ie euec. AU êtres q

au de Ont suee6d.& mentionn»ns Jcs. Norbert Provenvoiton de nom-annéee, pr#bm éU1pi«ýMâ de
Montréal jugèrent à
proposd'y faire con&-
trum un fort qui
pOýr" '10 mm &.«'Fort
46 la eOwAte

Dans ces téiùpà.:do.
-guerre preeque conti-
ni", où les ý "i
ne, défrichaient
têrre que le fusil à l'a
main, la fort était, k

gas

ï*u Ouaginte que toua
r6uni"ent dès

quô lu voiles de la
ýýnuit i6teadaient Our..,:

les sauva-

*Or, or

e4f que. 4,
l" T çit, M9t1ý

,à l#ýý

ï1s' admit
n»el

"ton, on
e*Iý

une
ine

toute
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Les travaux de menage comme exercices physiques 0

est maintenant admis partout que rien plus Le travail qu'occasionnent les soins du ménage triser ce talent ne se fatigue jamais, n'est jamais
qu'un exercice raisonné de toutes les parties est, pour la plupart des personnes, fatigant à l'ex- nerveuse ni irritable; n'est jamais trop pressée ni
du corps ne contribue à l'entretien de la trême. Il est cependant un fait certain, cýest que, agitée, elle est toujours gracieuse, séduisante même.
santé et même de la beauté. On n'est plus considéré au point de vue de l'exercice physique, les Pour acquérir cet art difficile, il faut en premier
au temps où la femme vivait pour ainsi dire travaux du ménage sont désirables pour entretenir lieu apprendre à faire chaque mouvement avec le..
dans du coton, sans jamais se permettre une la santé et donner au corps la vigueur et la grâce, moins d'effort possible. Cette aisance ans les
course à pied ou seulement un peu d'exer- si indispensables à la beauté. mouvements est naturelle à tous -les animaux sau-

ciee dans sa maison. Aujourd'hui, nous avons les On peut comparer le "home" à une vaste salle de vages et à la plupart des animaux' domestiques,
longues marches, les sports, la gymnastique, etc., gymnastique, où les balais, les lits, les plumeaux, les ainsi qu'aux enfants bien portants, qui sont tou-
qui sont entrés dans nos moeurs, et dont les ienimes
comme les hom es sont à mêm I e d'apprécier les draps, les oreillers, les assiettes sont autant d'appa- Jours gracieux, forts et souples. Il existe peu d'a-

bienfaits. reils au moyen desquels la femme peut devenir sou- dultes qui soient aussi vifs dans leurs mouvements

'Vous est-il souvent arrivé de penser, ple, active et gracieuse. Lorsqu'on arrive à consi- que le chat ou le chien; on peut ajouter qu'il y en a
mesdames, dérer le ménage de cette manière, chaque détail, fort peu aussi qui soient aussi endurants qu'un

quelque trivial qu'il puisse être, se revêt dun inté- enfant.
rêt particulier et s'exécute, non seulement facile-
ment et rapidement, mais encore d'une manière
toute artistique.

'Une fois rapproché de l'objet, on sc baisse la main tendue

Exemice pour développer les mouvements libres et gracieux Voilà une question de la plus haute importance
des bru et du OMS pour les milliers -de femmes, dont la routine journa- Pour fortifier l'épine dorsale et développer la Poitrine

lière comprend les devoirs dufoyer. Un médecin,
qué tftvail pourdt âtre converti en plaisir Î et un .OP&ÙaUste, PoUr le développement pli7aïque, L'homin ou la femme qui s'amuse à jouer AvecMais cela dépend du travail, me répondrez-ïouý 'Te une grande attention àw sujet penr- un enfant se fati ra très vite. (Ïueua . ed làRoutiendra', aU conÙaire, que W travail nOy fait dant pl,&Bleùrs années..'W«prime q Fenfant ne met aucun effoe-,'ainsi: " J'ai vu des raison ? Parce lie
rIeIL ý Même les travaùx du m6nageý, qui sont consi- femmes forteB, belles,,actives, intelligentee, qui, au- dans ses ni '
aizés par la plupart commsune - ouvements, tandis: que Momme,, aU.ýe*a-r

corvée, peuvent rant un, nombre d'années pas" à faire leur M& traire, en met beaucoup. L'enfant ne dépense.que#týë'rendIý9 faciles et'agréables par la m2Mière dont nage, sont. deveuueà courb6ffl et raidies, Îanées< et lénergie nécefflire pour faire le mouvemenIý
il& ' sont accomplis. JA travaU. fait dans'une certai- ridées,; vieilles avant leâge. J> Dans Sautres cas, au l'homme ou la femme, au contraire, dépense datr4l(
nô,diappsition. d'esprit; appartient toujours au do- cou lire, et dans des, eu plus nombreux, il a été à vingt fois plus de force quIlmsine ýde'l"Att qWil consiste à écrire de la poésie, -à observé que les soins du ménage, convertis en exer- Il n'est doncou pas.étonnant que l'enfantà poftr des bi Ües. elffl salutaires, ont opéré un merveilleux progrès tant pui 1 ase jouer toute .une , Journée sans zmil3iiw,1mûxw U jýtme fille qui ai kg.fimrs,me lien nfit dans la santé, la force, Faisance et la gzâS des: de fatigue, tandis que l'adùlte'sera l"84 au boUe-&iý--bâ (k M=étclee graînes, faire des mouvements.et erendre un

tàmer . quelques minuté&'rue 460'flenri* capen4ant,'Ie garQon du jardinier Voici som:doute. la question qu?,on, sera teiité de Les travaux du ménage comiprentent plaieuriý,, tý,:eomnIent 

-on 
accomplir 

unupareil 

mouvements

»ýÏ, trýuvera que de lennui et de la ýfatigtLeý 0ouý poaér peut soulever des pôidfý,.aé 'pencher, 6teÙý -
pér 4u, mie est Parfois un, labeur, mais cela peut travail provoqnant. lactivité mentak? ', L"On apý dre.leé bras. - Si les lçmmieB coutmotent l%4bitÙý

kre tin passe-temps d'es plus ae6àlies, tJsmoýU Prend ainIsi à redresser l'épine dorsale, -à,doiýrm lu. de failre: eu. divers mou avet: iýiëance*
qui Blamwait à abattir4,d4ýl art uneplus grande carruxe aux 6paule6 et une plus g& avec gràcey elles, accompliront leur travail- non îeuw I-

n6reiise ampleur à: la wtrine, On apprend à se lainent avec UÈB1 akmse d'éfflrÉieý moindre qieàW'ý
pogter d±àite et souple., Là ne wareêteut point les
avantages, La- voix peut 9tr,ý amélior(mý aiu4 que

e

eÏ

z: e
.... ................... ..........
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Quelques' conse s pour faire de jofis hapeaux t
qui embarrasse le plus généralement les per- ce lien peut être cousu, pourvu qu'il'soit très serré dinaire demande de une verge et quart à une verge

sonnés qui font elles-mêmes leurs chapeaux, et absolument régulier de forme. ces de largeur.
sans'être modistes, c'est la confection des Les rubans qui ont un revers', comme le velours, et demie de ruban, de un pouce et demi à deux pou-

noeuë«W et des choux de ruban, accessoires qui pren- doivent, avant l'usage, être disposés de façon à ce Avec quatre verges de ruban de satin liberty, on
nent maintenant une si grande place clans les gar- eut faire une rose qui imité admirablement la

-9 soient. que le côté de l'endroit se présente toujours le pré- PnitureB, de.quelques genres qi2elle mier. Quelques rubans demandent d'être soutenus. nature. Commencez par le coeur de la
Il faut dire aussi Aloýs, on glisse à l'intérieur des coques un ruban rose, en pliant quatre pouces de ruban

que la modiste- - de fil de fer ou un simple pour faire une coque langue de deux
poueffl. Enroulezteur qui est venue à fil de laiton rond et fin.
fortement le rubanbout de maîtriser cet Le premier est d'un manie-
et fixez la coque àart si difficile et si ment plus facile, il doit
un gros'ýfiI de lai-eompliqué de bien être recommandé aux dé-

faire un noeud ou un butantes. ton recouvert de
77 choux, peut se consi- vextrémité du fil de 'fer soie et ayant une

longueur dýenvirond6rer très habile. devra, dans tous les cas, neuf pouces. Les coquesLà chose paraît être soigneusement dissi-
toute simple; elle pré- mulé au centre du noeud. suivantes sont plus lon-
sente cependant une Ce fil sera plié à l'aide gues de quelques lignée

-foule de -difficultés. d 1 'une petite pince, et la co- et se-,fixent au filde, la
Po-Ur quýun noeud que de ruban devra être maniýre décrite, un peu

éloignées de la premilère.puisse conserver une d'un pouce -plus haute'que Le nombre de coquesbelle ýpparence de l'armature de fil de fer.
fraîcheur et d'élé- En connaissant à fond Du pétales variôselon l'a

gance, il faut de tou- l'art de faire les noeuds, on grandeur de la fleur. ES

te nécessité qu'il soit peut rose entière comprendréussir à merveille la douze pétales, ceux qui Pour fture un nSucLexécuté avec ...clu ru- Manière de faire un ehouxgarniture d'un chapeau de ruban.ban neuf et non comme celui que représen- sont extérieurs prenant
six poûces de ruban. ýpÉês que les pétales ont étéýSÎ%$K Plàe sera ý«SUente la qualité du ruban, te notre premier desàn. Il eet en paille jaune-brun 0 d tý

- joli et là" le noeud. fixés s li amen enroulez le ruban autour du fil de
plus seru et garni de noeuds et de rosettes de satin noir. es Mes, qui sont aussilaitou. Dispeeezdessus 1 ýÎ £eUi.Il faut Re garder de trop manipuler le: ruban,

Lee rosettes ou choux constituent, aussi un orne- en ruban, au pied de la fleur.:Parte qu'on liù pulèvemitainsi de. sa Itaîcheur.
ment très élégant sur les chapeaux de cette saison, Les, roses en chiffon se font alum manièrd iliffé-

Il y a une infinie vÎatiw de noeuds, -mais tous on en fait même en V ennes. (ýelleB en ruban rente.. On peut les exécuter d'un ýraorSàÙ diýbit:.dû
sont faits daprès les mêmes principesýgénéraux. Il sont divisées en déL caýég',oyie's, cellés timu,,plié et enroulé autour du fil de laiton., Cepen-
n'est ordinairement besoin ni de filmi d'aiguille, les mées de cloques superposées et celles qui sont toute dant -les fleurs faites de'pétales d6tach& sont d'ýumn
nOeud8ý ëteýit attaohéia et non eonsu.. es pr4 mières se.une 1>1 font. sur le même effet plus séduisant.

S on peut faire un point quelquefois, pour S&OUjetir principe que les noeuds ordinaire% que nous venons Pour les roffle à pétales, la maxýua.seune dé :soie
un fil de laiton ou.le 'bout. du ruban, mais plusieurs dexp4quer, c'est-Wire que chaque coque.part d'un préférable au chÎIýn, comme eue -à un certain ap-

' J, noeu& peuvent -êItti, faits "n» eela. même point central. Seulement, ces, coques sont prêt qui manque à ce dernier tiwu, : 1?,,ztniw du pa_ý
Lel inilien ýou le "corsap" d'un noeud. est un des assez nombreuses pour former.-,Un tout compact et pier d'emballage; découpez en un cercle ayant trois

points les pluz'importanU à réuuir. E'ne doit pas poyr ne pas requérir. de C«,ehanxsefonten pouces, et demi environ de sel-
être roulé ýà la "va comme Jete pousselly biais atta- ruban, de diverses largeurs et se 'posent sur les ro- vir de patron pouz les pétales en mousseline de soie.
chéL très dans la. plupott des case bes aussi bien quéý Iln. cholém or- Chaque pétale se ýplie par le Milieu,'l .e Pli de , Vant
avec ruMecIýw "IbémitéB du ru- être biaie6tlion pàx
_b"I tel que montré dans autre W111 du tiÎsuý: Froh' ýle'bord'

dmwiù.. Prenez vGItrs..ý double et fixez-le solidement .au
bon, 40,4wak: eniche, vous fil de laiton. Ce seront les p4ta-,1;-

''be"&Ut de la, &Dite, piýar'k froln- les extérieurs.
çe eý, apyês, aypir dé de

IÏ Î; Le Milleh cohsist'e en un LL co Il eut
ýJqngUeur àuý bmt, ai ruban libre, jauneý_ que - l'on pën+, fabriquEýr
f" d'MW M tro6s plis selon la Scli-même iv ée àée picots de
ÙrKeur de votre rubûZý Enlroulez 3aùneý: Ce coeur est reýcouvc
tmtour de ces plis, aumi étwlte-. dwie épaisseur, de iüous de,

ment que P08sible, 
du fil tru fort.' 

vàile

fil de laiton. ce point est
lui d6pend T,614- DeË''roses pius petà,ég et 8a4xÉ-

$*e* dü lleQrewlet la, belle ap'
coeurs jaunes se fabriquent de le-,,peence descloques. Il faut tou- mâne manière. Lea pétalezb«ýrappekr que la grâce du

nùoua, Séâta en proportion de l'é- 
nt d'aprë4ý

rond dont le diamWëý (dIà»ý, i*,;et,ë1ý la courbe ëIéýgâýt6
e919, Sera MOiFý,àG Les gtOWi
in UrS se t à Un fil dý'lit dý,le rubtn non pli"6 et

que IèýIo p«Int w=t où, 
'f

dýGpéYer, asffùrez-vous 8url-&ýs "filé ÎUdépëýùdânts'Vllem Lý tolu 'VIE
ces rosffl détail-

être, rM9

si onnouvealx 16 TûbËm Sorties.

-surý les 'OU'

ïtl;ei en ft&
elok4l, ainsi Icilà

'Du M'idi, mmié., de, _TJaý
div "de y L Osée,
ý,ÎI die

teta>

Pou%
Aïw 919th> "Uýà, 0

*mer,$

ïk 'Îîà
-14* tilýiozkÉ, gbý,îoiý 4 cp

v*0 XaIxit en À§ MÎ ýI,

1 l'Xi
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BUSINESS 'î

ES pages que nous publione ici sont ex- puisse désirer pour sa maison est celle d'un jeune de cette affaire et tâchez que nous ne perdions

traites d'un curieux livre de X Andrew homyn exceptionnel; elle sera pour lui une exc:el- rien; nous n'avons évidemment pas l'intention de
Carnegie : "Empire of Business". Elles lente affaire. porter préjudice à un de nos clients; si nous pou-

sGnt intéressantes à lire parce qu'elleB sont en Sans doute, pour Jétivliant moyen, les commen- vons l'aider sans risquee, nous le ferons très volon-
quelque aorte la profession de foi du célèbre mil- cements seront plus difficiles; il devra générale- tiers". Le je-une homme prend l'affaire en mains,
liardaire sur les moyens de faire fortune, et con- went chercher un emploi, mais lui aussi finira par eu la suite montre qu'il avait raison: le client de-
tiennent dýutilee conseils que les débutants, jeunes le trouver. vient Pun des meilleurs de la maison, un de ceux
et vieuxý pourront peut-être méditer avec fruit. Les premiers succès pour l'éloignement desquels il faudrait, des motifs

bien graves,Le choix d'une carrière Ou peut-être ce jeune homme brillant aura re-'
C'est en suivant dans sa carrière l'élève excep-

On ne peut pas faire fortune avec un salaire si tionnel que nous verrons quel est le sentier qui marqué que les polices d'aseurances sur les ate-
élevé qu'il soit, et c'est à la fortune que vise l'hom- mène au succès. Noue n'avons pas besoin de no-us liera expirent dans le courant de l'année; il se
me d'affaires. S'il est sage, il mettra tous ses inquiéter de lui: il va à merveille. Il s'est jeté à trouve qu'on a négligé c'a fait que quelques-unes
oeufs dans un seul panier; s'il fait le commerce Veau, mais la ceinture de sauvetage lui est inutile. d:ý ces assurances sont périmées et caduques. Cela
du café, «il s'occupe des cafés; s'il fait le com- Il -nagera sans que rien l'encourage; il n'est pas ne le regarde pas, il n'est pas payé pour s'occuper
merce du sucre,,quýil s'occupe du sucre, qu'il laisse nié pour se noyer et vous le voyez affronter les va- des assurances de la maison; en un sens (le sens
le Sf,6 tranquille et qu'il ne mélange les deux que gues une année -après l'autre jusqu'au moment où étroit) cela regarde quelqu'autre personnage,
dam sa tasse. Fil extrait et vend de la houille, il sera à la tête d'une grande entreprise; car il ne néanmoins il se hasarde à appeler Pattention sur
qu'il s'occupe des diamante noirs; s'il possède et commence naturellement pas en haut, mais par en ce fait et à conseiller de payer la prime. Mais re-
équipe des navires, qu'il s'occupe de la navigation bas; et c'est heureux pour lui puisque, de cette la- marquez ici l'avant«ge que lui donnent ses lectu-
et cesse d'aseurer ses navires dès qu'il aura assez çon, sa marche sera toujours ascensionnelle. S'il riS variées et son instruction. Il a lu le8 jour-
de 8aPit»UX Superflue pour pouvoir supporter la était parti de haut, il rilaurait pas eu le plaisir de naux et les revues et il a eu connaissance dé di-.

..In Tte d'un d'entre eux sans mettre> en péril sa sol- monter continuellement. Qu'importe d'ailleurs verses "pratiques rigoureuses" par lesquelles les
vabilit6; Wil fabrique de Faciqr, qu'ils'attache à par où il débute? Les qualités qu'il possède sont R&SUTés sont souvent privés du bénéfice de leur
1%,Qisr et laisse rigouireugement le cuivre de côté; de celles qui donnent des résultats certains dans aesurance; il a aussi entendu parler de nouvelles
Wil extrait du minerai de fer, quýil s'attache, à. ce quelque milieu que ce soit; il a beau De recevoir méthodes d'assurances à meilleur marché. Il sug-
genre d'extraction et évite tous les autres, en par- qu'un salaire infime, il va toujours de l'avant; sa gère l'avis qu'il serait bonde changer telle et telle.
tioulier l'extraction de Por et de l'argent. Et besogne a beau être inférieure, être même très au- PAice et de s'adresser à une autre 'vieille compa-.
celà. parce qi2un homme ne peut connaître à fond gaie.
qlx'"e seule espèce d'affaires, et encore faut-il Voyez-vous, Messieurs, l'homme d'affaim8 dsu-
que.ce soit un homme-de valeur. Je n'ai pas en- jourd'hui a besoin d'avoir beaucoup lu et dvoir
0101re -reecontré d'homme qui possède à fond deux beaucoup étudié, de connaÎtre les tenants et leal,
ecrtea différmtes daffaires; un tel homme est aboutissants de bien des choses, de façon'à 'PQ u.ý
aussi introuvage que celui qui pense également en voir éviter les pièges qui l'entourent de tous effle.
deux langue$ et. non en une seule ioLvariablemenit 

Il ne serait pas digne d'être patron s'il ne discer-La, division. du travaU ý et la op6cWisation sont nait pas quelle sorte d'employé il a en ce jeffne
,ordre du jQUT.1wý homme encore humble commis.

ébuts dans la vie Le second échelon.
Commengoms dune par le commencement. y

a-t-il devant moi un candidat homme d'affaires supposons qu'il soit électricien ou ingériaeu'r et

qui, lorsqu'il envisage l'avenir, se trouve satisfait cii'il vienne de Sibley, ce qui est une exceUýý6
aa p4ýnsée de travailler toute sa vie à appointe- recommandation,

Je suis sûr qu'il ýn'y en a pas un. Dans la grande entreprise industrielle qui a, M6

C,,*mt là la ligne de Mma=ation entre ceux qui ainsez heureuse pour, s'assurer ses 8ervieeiý ý il, n'a
encore àý remplir quý-une tâche secondaire; *misýàGnt et 2ýeUX qui ne eont pu dam les affaires.

Les u sont leur$ MÉît .rS et d6pendent de leurs vcIci qu'il découvre quýil y a quelques chaudières
béàéheee'; les autres 'd'ont dei, serviteurs et d4peu- d'une solidité douteuse, que certaines Eue -oqý,

dent de ý-euxg appointements-,'"ns,àcuiý voua de- certains moteurs sont construite d'après dei Prin-,

ton$ commencer ýpar devenir des serviteurs cipes erronés, gaspillent beaucoup de conibiWUble,

Mlariés, maie vous i* cbvï" pas tous finir dans et occasionne ' ront bientôt des ennuis. Sous l'un

-M. ANDMW CARNEGrg des appareils se trouvent 'des fondatiône -que'l'en-
trepreneur de maçonneTie da pasbâties11'ut vous sers.pu facim de trouver à débuter

quaklue P&rt; ce eera même trèe diffieileP excepté dessoà de do4t 4 se croit 'Capable, il la fait ment. Ou encore, tombant à limprvviste dans lee

Pcur Mève txSptiezMIeL Pour la diifi- quand Méme 4'10n& ateliers pendant la nuit, Pour Waasurer que *out,

',etýhg 'e 'Un Jour, dl,"e manière, Ou -Sune -autre, quelque niarebe bieni il d&ýoiwrira peut-être qu'un t>Uvrier,«t" ý il a attiré l'attention de 
f*êt eMtre beaucoup «hommes,. 6vimeme-ut attir'ezu sýZ lui l'attention de son su- en qui la maison avait confiance, a pris de

à têt sa Clafflel il a ou ýks pýrieur imm
djýuireo;,ii ëst àýl .5 & édiat: il dritiquers, proffl défec- see habitude« qui le rezdent impropre à aon, $Ar-

WiX, il a MOUtré IciWil Sort (le l'ordinaire par la. tueux et propoeerR une amélioraticil; U aidera à vicey' il se peut même eil constate Pabsewe'eâ
peesffli-on de, quelques qualités qui lui seront 'êr-. faiTé un traeail qui West pu de sa pirtie' il re6, dit oUvrièr, ce qui peut provoquer une eatae*o-,

ý1éi1ft dans l'a course; Il a fait preuve tcra une fois à ses occupations plus tard qu% l'or_ phe. Il comprend que son devoir eot.dagiret de,
dinàiriý4 ou bien il ay rendra plue t4t quelque ma. sauvegarder la =&io<m de cim

dapPlieâtioit soutenue; il 'emploie- tirý, soit paree, quýil y a une certaine besogne qui BibW. Il dresse les plans qui rffllënt los déf4&t4

-de kwr à s"inetrnim et ë'est là roccu, n'a pas W 'entièreinent terminée la, veille, soit a observés dans les machines, il les soumet à

à4qWdle il trouv6 le Plus de charme, Parcý qüýi1 va y avoir"à entreprendre un pa#Ons. en propomnt certains remèdiu fon8m
UT UB plus récentes- d6wuvertes grienfifiqueý'Ë1Ç«9 ooêntîe1l, a" 1inances: sont tou_ travail dont ou peut creindre qu'il ne'soit Pm ter- 8

-,vit rigoureusement W« 'sffl rainé à temps ou fait comme ilfaut, etiWil faut qu on lui -a expliquiées à 8ÎWey, Le' p a trOne,
trait qui nýest pas le mQýn_ s'y mettre, de boýw,6 1ýeÙee'p0Ur pas mllement, n'aime pas: à dAp,-nmr e Pargentt il

es furieux d'apprendre que sa maehinexlea »I P* du goût pour 86Ê travail. Est-il dlerrb=.' son _patron auts en les

«ii iný"nte e«idinsiye 1ËO meil- mêmes inquiétudeà et Miati]ý4, wi' al>sst, pas ce qu7eme île-erait êtM Mais, malgyé

future et <rumm- sion de 4à colère qui enveloppe momentanémeut',W

výrXe eil n», trýà"illo pour son, jc'une homme ce nýest pas -àý ce dernier quïl vet-,,,Ïý1pao, eùý4k"S»6
'golaire, 'Iuàia' 4'M'il tnyýý 41iýêi" aü succès, de-' "la, en vouloir, une fois Porage pae»6,, il de eauied,'»tbien

f4 apprend (lu jeune employé quellea
>Pal miat4rs le

1Zfý11Ze_ 'peut faire en sacrifiant quelques
lRee. R6gultatý11,r6pond à l'exe-bi mm

peut V,
Pas *ap#k dé soccuper àý'îoUtG È" mý de,

t'r*'Va= ý et Mett" 'teui « état
Auta lir& que'àis M«int£na4t la"e ie

P1ýw, -"W;âefi 'eût- je,=» -lýÔMmë
le W*«Wwýâ

ë=ý -il lé maisait" ",séZî,ý,

ce nýest-
en lui

4
nue

î eyau,
Ààt Mdd& à *kUe
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(Suite) mettre au premier rang pour défendre nos inté- Di
Têts agricoles, moraux et religieux?... La mêlée? ...

a Alors la douairière se met bien en face dfý lui. Mais je le, Vois partout ici, ardente, nécessaire ... Daniel Dietzch né à Aix-la-Chapelle, il y a 4uel-
-Et qui appelles-tu un cadavre?.. lui deman- Les mus de nos fermes sont couverts d'affiches que quarante-deux ans, ne possède pour tout domi-

de-týeIle d'une voix qui s'indigne... rouges auxquelles Personne ne répond, paice quPon cile à FleuTines que trois chambres à lyhôw. E
-u province l... toute la provinceL.. te considère encore comme le chef et que nul n'ose les a fait. meubler en appartement:un bureau, une
.- Ifaïo, malheureux, non seulement elle est la parler à ta place; j'estime même, et dès à présent, salle à manger, une chambre à coucher; il nýuse

lie, mais encore le réservoir de la vie î 1... Ueet qu'il est bien mal de laisser ainsi les ouvriers de la d'ailleurs que très rarement de cette dernière, car
elle qui fournit a= grands centres la seule exis- terre à la merci de misérables COMmis-VOYageurs en il retourne presque chaque soir à Paris, où l'appel-_tenée qu'Ils Possèdent- là provincel révolution qui circulent partout dans nos villages. le toute une multitude d'affaires.pluB embrouillées
Uâj cadavre le chàteaul. Un cadavre, la terre 1... Et tu changerais le rôle splendide que nous avons les unes que les autres.
Ohi... comme un mauvais génie t'égaref... Com- toujoursI joué ici?... Tu abandonnerais. toutea nos Phyeiquement, Dietzch est plutât petit l queme je serjs que tu rêves d'autre chose 1 Mais, avoue- couquëtes et une armée toute faite... poux quoi?... grand et commence à S'épaissir; Ses cheveux sontle.doùe, ton rëvàl... Aie donc le courage de me pour commanditer un Dietzch I... rares, sa.figwe intellmute slë&aire tout à coupdira tu entends? toutt... 111 y a des mo- Le jeune homme ne répond plus; elle lui prend 2, deui yeux dun bleu lavé qui fouillent loin etdans une vie où il faut parler clair; aujour- alors la tête entre ses vieilles mains tremblantes: vite, puis weteignent brusquement, sous les Pau-
d1lii, Fai soif de vérité 1 Ce qui tue ta vieille mère, -Mon petit l tu es trop honnête, cTois-moi, Pour pièxes grasses; il marche à tout petits pas, d'uneperpétuelle entre Ilespoir'que tu Le pas te perdre à Paris... pour ne pas te faire dé- façon prétentieuse, et, quand on lui parle, instiue-Xýý pas perdu-tont à fuit pour.nous... et la ter- vorer par les écumeurs de fortune qui y pullulent; tivement on éprouve en sa présence J'impression
teur. du contâire, f Us en ont mangé de plus forts que toi 1... Tu es dun homme très fort, très égoïgte, et dont les pers-]irais BrSio, lui Rusé, 8'apime fait pour rester chez nous, à la place que depuis Pectivea intérieures s'approfondiésont en des loinlýdem ans que j'étouffe ici comme dans des siècles nous te préparons 1... Tu es la fleur de tains offensifs.et dangemeuxun tOmJýORn I... Quand je passe au milieu de votre notre race, et les fleurs doivent vivre sous leur Ce soir-là, Dietzch est dans, son bureau, entourél«»u2e galerie (Fancètres, ila ont tous l'air de me ciel - ou alors elles ne sont plue elles-mêmes... Et
éri'èy du fond, do leure. toiles écaillées. "Mai& va si, malgré tout, tu penistea dans ta fatale résolu- de papiers, de livrffli de plans:très soigneusement
aonc, j .ette-toi donc dans la méléel... De notre tionalors, patientel... que je ne voie pas cela au TRngý8 autour de lui. Evidemment, il attend quel-

qWýtnj car il ne tient pas en place; tantôtiil tiret,,mpe4 M&mp.aveugle, on se faisait conduire en scir de ma viel... Regarde-. je nýai plus que des
-u. moins la satisfaction cheveux blancs, et va je. ne durerai ffl long- Bq montre et en compare l'heure avec celle de lapleine bataille, Pour avoir a pemdule; tantbt il se lève., se promène de.long ensupréthe de fra un coupi..." Or, où est-elle temps I...pper large, Barrétant parfois devant la Mie vitrée quiJ.,% vie, la mAéel... Fgt-ce i4 dans ce tro% comme -- Je tous assure, mère, que je ne prévoyais pas

voýu vene 1 à de. le prétendre à Vinetantl... Ou bien cette tragédie I... S'ouvre sur viry.
là-1w, à PaTiu;, dw» la lutte, ardente pour l'indus- Aiidourd'hui, commè par- hfflrd, -,un attelage de- 'y huit boeufs blancs - défonce la terre dévant, les.trie, ilargSt suis-je les;... Pour tout
clair... et-,aitv-,mus enfin compris?... peausseries jumWaux marches de l'ancien pavillon
11, ý__Mon pý%Mé:enfant tu -crois parler toi-mîme dAlberte lýarmmester, et le& fenêtres -incendiées:
ùi me dirIé ta pende; en réalité, tu tétourdis avec 'laissent voir encote-un aiiiour en pIàtreý qui gre-

lotte, les bras en merceaut, qýr socle drapé dedes pýrR4e6 n'ont mame pas la mérite t#1neýý fâneon que tu"eli q Àéâm; ce eefftte, ni a litt elusi Rien touché "Clepuis la Catastrcphe, donttof, out tçg fame=,ýami, c'est Dietzeh, que Je - 1 . 1, .1.le souvenir p ane comme un mauvaie rêve sur Iaý
ïiene d'entendre - roue

pays; les barres de fer des toitures es, for-'dont le visage den- dues par le feu'. émergent comme une oeÎýýe deý'îk"ý= d'une squelette au-dessus &=oneelejnénto; .. de briques,;,ý"js pouztaut Parler__0111 - Dietzch Tu ines rouiligik,-, et Sme rui-de plomb fondu, de n"tu ea« même Pm en, le courage dé Promu- -et b 'Èxer la cne& hantes -éantes semblent ainpagneýO« 06 nom 1 Je výoI gapplmr à.tou c*bli.' ]en réa- 1 .& - 6roürantmavec s yeux de cadavre.ký11, ,_,_,ý,-,lite', tu eavaig aucune (je cag idées% il y a, deux fins aoumépartoute Ja terre ma queleâtil qui te les, a »oýufflées, c'eat Dieueh, iline 'Dikt 1 .dico de,,,U force tr&n«ýZe donieWqui, 4 troig lieues d'ici, fut la cause eecrète deý4omMýM est pagou, les luttes t*pa -le& Har= egtéx:;'. Dietwh 1.,.. qui 9 d& champ de 'bataille désert,' et la terre,' aprObeh14 sur l$ val VCki»in tom leà màmeuTo bu le, sang,(les au- flourit aujourd'hui leq tombes, le go«Dietzeh 1. IlIâme illi. zon étend tapis clair, sur les ruinesý la lieR, 'ru dis (Ille, tut qui devient le ti me euwade les luiurs iillopn',. de bM alles, et roiseauYais ý depuis quand f6n1luies-tu Î pique 1 *12es MuMees.80 son 11MAUX émiatés 4ffl»w-aîo qu'on a dépoétisé le -ýi11àge d,ý-v&nt tes I.: .. ý:, 1
:4y1p"-ye=ý q1à jadis ne gava ' ient janlai fflez l'al& .1 ligi% .Dietzch .ne v .oit . rien toute cette poésiDèPuiwýq1eQn l'attaque, et que pë"Onue

deo renouveaux; -une idée fixe le h=teý iueýp&MýJe ahsendreo enz tu évites dýen PRrler, tot
le Ma du 'lerzie,«tw champiO14 et si ta gerass le silence,

ttýý Re tort Tu a 1 Ms qu'abando'lln 1 M On It voy»U simyent "milieu 1:ýQâùtrënesý Ï 4.heuxes, àane 8on buxýau, ' 'or
sur leqepamiffl. -aude Rontier

-ýî fièclea ýoýsml> do waweï de heuren vie 'ment âëI SaËpým et C
pq% IL-' Wil,4iÎt ne poz venirune-d"etien et une Et it

?etitez, -04 cela t'étonnel nýeAt,« Pas que je mette comme, " ,je& ý payfflms, il se, ravisait au 46xzepeo"tm plus, grave-de trahir les jýjM du u.-i-peu dýanimati'Ou poux déïtmdre ce. mookMI... , De I)ietzýeh aléneree, ccerr ilgüp Jýfi grandes, CAW"elles sont gus que j'ai de
domblee ý il est dulicile, sur lléchiquiet CSrloet

îý et wsaug Ypüýle plus profond et -plue loin 1 P11M O>ç .> 1 1
OU càatmnf,.. Mais le chàta&ý4, ee8t de manommrer des hOMMý« Pfti* lm, xtmplë'eï. 0 Gaude ]ýoutieý, qui lui doit to*t, dl. -.Et si tu étoq«es jet çXe fAru-. x,ýpète la douetiW avec un sourire M

IrÀ on 51ner. Oh 1 ýra4tW ý.. tout notre passé Eýt'-tûUt et auquel 1l'yA tout Offriy dam Il*-rOui:v ýà
t"-*L Mý on te regarde Com- net" s7enirt.ý., tiçn qan",ee uwatiýý

beut. Zt'Affl'o y a &gtQwý de, ton feoùt
de Tespeci Ileum et, bkaqwîl ne b pu

nt It«M tu '*ieu . . . . . .. . .

Cý@I ïýoý 4uand, à Midi tmie quarte, Bru=peI c4à qui to ïbn«tý,, On Xpeut*, dIéP14 sa Oexdette tn. iaoe la,

à te 'bien, u1ýà,cw, ditýii,à SaVez-ýOëw = et; deus, - SL rétaie-gwiýài de tonËI t* vanité kb4n il va ý>1*ü "ter pow 4eleufflr 411V à top, lej'Guo
Ul "A

_J* ampie*gge de t'ou$ mes aîe= 1. 4,e"Pt lie,
Àà ýMh= > Uw,

'Une çlït*
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bat à vide dans ma cervelle que je t'ai fait venir avenir; d'un coup d'oeil, tu peux embrasser ta vie avec une force lente sous ses yeux... du va-et-vient
ce soir. .. tout entière, et tu hésites 1... Et c'est l'histoire de des gens de la ferme, filles d'étable portant avec

-Tout entier à vos ordres... C'est important? toute ta vie... tu as toujours hésité avec moi 1... un geste tendu les lourds pots d'étain Où mousse
-Je crois bien... si important que je considère Franchement, c'est à tout offrir à un autre qui le lait... solides gars, l'aiguillon au poing, rame-

la chose cornme la clé, le noeud de toute une vie, sauterait dessus l ... nant des champs tantôt les tombereaux vides, tan-
dest ma fortune, c'est la tienne! ... Tout peut se -Mais je n'hésite plus... tôt les charrettes chargées de foin à en craquer, enrésumer en cette phrase- M. Bruno de Saint-Agil- -Alors, signe ton engagement, et pars lundi haut desquelles les faneuses ont planté les foui-
bert commandite mon affaire de wagons et en de- prochain. ches, pareilles à des peignes géants piquée dans la
vient le nouveau patron. -Où est-il, cet engagement?_ chevelure de la terre... vaches tranquilles Venant-Et vous?... demande Claude en cIFuvrant de Voilà. boire à l'étang et dont les yeux vagues semblent
grande yeux. De sa grosse main de terrien qui ne veut pas trjujours rêver à autre chose. Et autour de Ce ta,

-moi f... Oh 1 sois tranquille I... J'en suis le gé- trembler, Claude Routier met son paraphe au bas bleau, comme un cadre harmonieux, lu millerant, et puis ne t'inquiète jamais pour moil dune page qu'il ne lit même pas... A quoi bon! bruits de la basse-cour, les appels des chiens deDietzch eut un sourire étrange, un sourire à lui, Chacun suit sa destinée ici-bae... garde, les roucoulements des pigeons, taches blan-4écouvrant ses dents de gtos fauve et qu'il ne mon- Dietzeh prend le papier, le replie soigneusement, ches sur les toits rouges, chats pliés en deux bu-trait que les jours graves, quand il était trop ému Ic met dans son portefeuille. vant en hâte le lait, la tête dans les jattes, aux
Pour s'observer. -Après tout, tu sais... si tu as quelquefois le portes des fromageries et le grand murmure des-Ohl ce ne fut pas sans peine, continue-t-il; tu mal du pays, Moulines n'est qu'à deux heures de deux châtaigniers qui marquent le Sntre de lacomprends, on n'échafaude pas de pareilles ma- Paris.. . cour et mirent, dans les eaux noires de la mare,clines sans écraser un certain nombre de gelis qui -oui, répond le jeune homme, c'est vrai comme une frondaison qui se perd dans les cieux.orient comme des brûlés; ainsi la vieille baronne distance... parce que... autrement, le village me C'est cela, ses Poutrelles, au Mathurin Routierl,s'est mise en boule, a menacé, tempètél... Heureu- paraît rudement loinl... Bâties par son arrièregrand-,père, et nommées les:sement j'avais chargé le petit comte à mitraille, il -Je ne comprends pas ces subtilit&-,-Ià, tu- sais, Poutrelles d'abord Parce que, dans toutes les piè-wa pas bronché sous le leu maternell... Bref, ' l le coeur n'est pas ma partiel... A lundi. Ces, lu poutres étaient à la fois apparentes etvý'ent à Paris; la fortune entière de son père est -A lundi. bizarres, pointes en brun et chanfreins rouges daIdonc derrière nous; en sorte que notre situation Quand Claude sortit de l'hôtel des Trois-Piliers la maison d'habitation, laissées brutes dans lesest claire comme de Peau de roche! Bien mieux, il était pourpre sous l'effort de sa pensée; il avait COmmuns, les écuries et les remises, où des milliersgrâce à l'association Harmmester, nous recueil- conscience de s'être raidi inutilement, avec ce je d'hirondelles viennent chaque année y retrouTerIons à la Chapelle tous les clients de l'usine du Val n:, sais quoi de l'instinct de la -bête qui refuse d'e,,n- Ur, nid toujours respecté; appelées Officiellement_"dAp4 nous remontons l'affaire et la faisons nôtre trer dans l'enceinte où l'on doit l'abattre et qui, les Poutrelles parce que, il y a quelque ýOixanteII,avec les fonds du comte... Tout va bien 1... les finalement, se décide à marcher tout de même. quinze ans, un petit fêtard de paris avait joué à làtroupes ý sont fraîches, il a plu hier soir 1... Ne voulant, à cette heure, rencontrer personne, ferme à deux kilomètres de là dans une bâtisseOeue dérnière phrase était un des tics de il deecendif l'escalier de pierre qui donne sur la éphémère qu'il avait baptisée "Bagatelle", et-quiDietzch. voie, longes, la haie jusqu'au passage à niveau, et en était une; alors le grand-père, qui n'aimait pas-,Uors, moi f'.. plut à travers champs, heureux de. la solitude qui qu'on plaisante avec les choses sérieuses, avait priÇ,-Toi f... Mais tu es mon homme, ma doublu- Iuiý permettait de réfléchir un peu aux es" mo- cisé l'appellation de sa ferme, et il lui avait donnétel Je t'ai expérimenté cinq ans, sur un tout petit difioations qui allaient se produire dans sa vie... ce nom bien solide, bien rugueux, conime les ut*t,.cri@Àn, &est vrai, mais il me suffit; tu es intel-' Une première fois - cela remontait Ià cinq ans, tes de terre après le labour, un nom bon gargligeât - ne proteste pas 1 - tu serais un imbécile, - il avait eu avec son père une discussion terri- comme le bois; c'était sa petite-fi q it onjG te lé dirais tout aussi bien, on plut6t je ne te le ble; c'était, pour employer le terme du vieux Ma- la marraine des Poutrelles; et, le soir, on avait âtrý.::diràis pas... je te laisserais moisir au bord du thurin Routier, le jour de sa première apostasie: rosé le baptême. en un dîner présidé par M. le cuýée1mmin, et je, pasoEýiaiÈL- Surtout, je te crois fi- il sagissait de quitter la ferme pour entrer à l'u- et dont le souvenir héroïque se transmettait de g6-aine. L'Altercation avait été si chaude que Claude nération en génération.à ce moment Claude, assis sur un £&I en Routier vivrait cent aw... cent ans il en garde- '(Yét&it tout cela qu"il allait quitter, Claudel...tourne ',et retourne entre ges rait je sguvenirl Aujourd'hui, il fait un, pas de La vie a de ces nécessités relatives qdOn peut se-=iho «mohàpea-u en un geste évident de défiance. pI et, après avoir quitté la ferme, il abandonne couer eu théorie, mais qu'en réalité on ne briée-Tu me caches quelque chose L paye l... Quelle Boène tout'à l'heure s'il annonce presque jamais; car l'acte de volonté efficace doit-voilà, au fond, franchement, j'ai à la fois le if., chffle au pèrel... 'Une pensée lui vient... s'il se produire dès le premier appel de la tentati0Îý,,désir etý la peur de m'installer à Paris: le désir, partait demain, à l'anglaise, tout simplement, sans qVand un imprudent - et on Festsf facilemIcar on.m!en a tant parlé qu'il est devenu une ob- avertir personne 1... Après tout, il est bien libre 1 - a Prolongé son regard sur la vision MÛUV&ùe.-.etfflion pour 'moi; mais aussi la peux, à cause du 'Un instaI il s'arr%, mais son hérédité de wu- quand il a écouté une certaine Musique, aloi% elleýeÎei-. il: est terrible,, le père 1... Que faire de ma mission le repftnd vite - il à pour que ce procédé entre en lui... elle se répercute en aagrandisëaýt'ftmme et de inee déux enfantsLe. Et puis, sur- n'aggrave encore la situation... quýune seconde dans tous lu replis de son cerveau; il se débat intout,. je crains de ne pas être de foroe... faute de forme sajoute à la faute de fond... Ah tilement . contre la fascination envahissante, et,-Je te réponds aussi ilettement que tu me par- l»kl... Lit, d'un agi ennuyé, il entre dans le sen- d'avancce, semble e5en rendre compte... Ab 1 lelef, YM= le jeu cal-tes sur:fables, ton père est un tier de v9ture qui aboutit, à deux kilomètres de là, icur où ce Dietzch l'avait trouvé travaillant 1àmIba@,ýieux hugu»not encroûté qui ne compte pas; onne %M le chemin des Poutrelles. a a fond du vallon qui s'emplissait dl' ombre, W de-:ý<'alors:tdiscute pas avec uh fossile 1 Ta femm% tu la lais- Comm sil voulait se, mettre à l'unisson de sa silence- il ne pensait à rien, cul-"$ ici; weet le meilleur moyende lui donner l'en- pEns6e, et l'envelopper de recueillement et de si- avait été sa tentation subite. celle qui tjouvo. .desvie d'aller te rejoindre là-baül.. QuaUt à, tes en- lenge en heure si décisive de son existence, le accents de n%épris railleur p*Iânts, d'abor4 ils sont trop jeunes maintenantPOUX £Gir tombe sur la campagne... un soir triste et parle d'hon;*zon'e nouveaux-. celle qui eh",Ï 1-roid de novembre, qui traîne sur la terre luisante' go te pgr-mèze; mais, plus tard) tu ne peux rien nt, gagné à ne rien faire, largent qui ne' Sùt&mieux pI r avenir que de les q»bar- un broumaTd humide; le pied de Claude & enfonce rien, etqui, parait-il, profité%tout.de mêmetquet Pý0ur PI "qui ý est le centre cle toutes rela- à dàaque pas dans lesol détrempit ondirait que la Quand onI mie la pied sur la pente, on est,tiýmu et le pbint'de départ de toutes les £ürftines., terre fécOndee cette terre.des ohampe cultivIée jadis cap" de dire.: "Je m!arrigterai je 1 P*8la question de espaciW si le te propom. la par M- rêve de le réprèndre, de Pari4ter, de l"em- plue loinF' C'eet et bas seulement tout en, basý-f(Metioll, jete prie de exoire que ce u? p4cher do PaTI Pourtant est pas Pouir partira, et MaIgTé Won peut mesurer la, chute «. forca

,iW,# beà= yeux; je te qrois absolument capable Ide tout 1. Çýu*nd, le 'ein est tiré, il faut le boire 1... du courant, qui voué entraîna.lx'" bien remplir... Tu feras à Paris ce que tu Dietzeh a tais ... il ne fa-ut pas faire ici-baon as du Il est sur Stte pente, Claude, et il, a conscieneýkpuà çimq ans dans l'naine du Val, la sur- sentiment puisWil n'a pas cours à la Bourse, les affections<,*,Y: iligéer, iiiliý14 les airm tondues>ce «fnàýile, -115' tmail' scla ý exactement le ceest tout, juste ban pour les ý vi et l' crii de colère; ÈY gliseem malgr6 Panie, s*Ar" rancieU personzel de MU .,Pe 'tes £Mes I... DýainenM< il -vient -ae si«tu gner l'af- chère femme, malgré ses dima petits tnfanta IJPW-eeozüplef; tu las c'omm -. ".: fâlire 1... gré le -vieux 1bointier, ma%-X'6 les voix qui d6fendeitt' -ýej»Non sillière sat:W(agtion, je -ne vois pas du. ]Wait il, a' u slè -un eliquetig de ré- 1* terre au fobea tourdif d' ud de tous cew vallons, autu serkWid4rieur la-bas. Je te le flexions v«uluee, ce ý q4ý 'lumage da,1101 I'füie du, tow ces villages, à la flèche dé tous ces ridehom', 1
ýt que4u'un dont je sois stx,' jeune homxne, C'est vu impression. de nâçTàlite, Tjffl Puissance nmt,6tieuse, faite sang doute dé me týTu ",as - tristem;, elle s'augmente A '*btqu-e ipgs, 1- intourié duction et d'àpret6 payg&me -au gain, mmdieýÎ6 imeïelà sillwilette à la fe1ýÎo -aeil et rentre", igi4ý,tèuttmai -'Dt,-blitn q-dn, =U43Éè kný t, IleUTe de l'é "Y a qu'un fqnt à dirê, oom--Xpb- -Pour Y résister, iltioiis. 41wpîý.ý 'ý_0at10 arrive., la àiýo de Mathmiýa se 44Wânsý me 1'e "biOP4 Weît-de Pargêüi.' Ëýp- - déjà d=*, la pukM ene Pour échapper &,ureptile.donte*Me ee»-,, un ý kb ûn-' t -!ernft ex-ulter tioutt b" fonds ë ce motëtîkiý lè de> 'Ou' ýÉ6I If% mais ne. le dira plus maintenantl Igt xâ44eu, Î 'un terraI son père quýdani queýý

en eat Ë&, Mt tranchee, 02M
U lot A ÎW"liiýuem":de oa femili- lot le sa

4 .919ý MIS Va<*," ký4 il peut all« a ux Poutrellee, Vob -le
Mer luttera eoÎ Î&



La priere exaucee
Thécla Badarzewska
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Le Serment du Corsaire
PAR RAOUL DE NAVERY

(L-Juite) hamac, au milieu des derniers survivants du R s'agissait d'exercer le droit de caraporta et
', Sirius ". de s'assurer de la valeur du " Siriua

Mais le mousse avait été vu. Les Turcs n)en En ouvrant les yeux, il reconnut Servan. A cette époque, le gouvernement possédait un
étaient plus à savoir de quoi les Français sont ca- -Tu m'as désobéil fit-il d'une voix amèrel seul vaisseau.
pables en fait de bravoure. L'enfant passe brus- -Regardez mes poignets, capitaine! Les Turcs Les navires composant la force maritime de la
quement héros dès «un danger menace le drapeau les ont hachés de coups de couteau au moment où Turquie étaient la propriété de particuliers, n'ayant
quIil doit défendre. Deux soldats ttires, surpris de j'allais mettre le feu aux poudres. pas le droit de refuser à l'Etat le service que celui-ci
la singularité et du mystère de son allure, le sui- -Dieu ne l'a pas voului murmura la Barbinais. demandait..
virent. A peine se trouva-t-il dans la sainte-barbe, Sa tête retomba sur l'oreiller, et, murmurant le La Course était l'unique source de fortune desý
préparant stoïquement la mèche destinée à faire nom de Jocelyne, il s'évanouit. particuliers et du gouvernement. Quand un homme
sauter le navire, qu'ils se jetèrent à la fois sur lui. possédant un on plusieurs navires avait résolu de
Mais l'enfant connaissait la valeur d'une consigne, Viii mettre à la voile, il choisissait sa croisière.
il se défendit comme un diable, mordant et déchi- Ces croisières embrassaient, outre la Méditerra-
rant avec ses ongles le visage et les mains des mé- ESCLAVES née, le Détroit de Gibraltar, le cap Molinero, Gat,
er6ants, jusqu'à ce que, brisé de coups, la tête enve- Palos, Saint-Martin, Saint-Sébastien, Majorque,
loppée dans Pétoffe déroulée d'un turban, les pieds -Jocelyne 1 Minorque, le cap Corse, Cossine, la rivière de Gê-
entravés et les mains liées derrière le dos, il restât Après l'héroïsme, le martyre 1 nes, le golfe de Naples.
suffocant de, rage, couché sur le plancher, à côté Mais ce cri de la Barbinais restait inconscient; Il semble, en lisant l'énumération des endroits
des barils de poudre qui devaient faire éclater le et bientôt des paroles incohérentes se succédèrent servant de théâtre aux déprédations des navires
,"Sirius" en même temps que les quatre navires sur ses lèvres. Il se croyait toujours sur le pont de turcs, qu'Alger devait posséder de vastes chantiers,
l'enserrant dans une ceinture de flamm son navire, luttant contre les Turcs, donnant son de construction, et faire venir du Nord les bois, les,

En haut la Barbinais, atteint de deux nouvelles sang, offrant sa vie, se rattachant à cette suprême voiles, les cordages nécessaires pour le gréement
blessures, continuait à se défendre avec le tronçon espérance que Servan, docile à ses ordres, allait des vaisseaux.
d7un sabre ramassé à terre. mettre le feu aux poudres, et que la frégate saute- 111 n'en était rien.

'Une énergie désespérée brillait dans son regard. rait, couvrant de ses débris les fustes barbaresques Sans doute on demandait à la province -de Bou-
Quand il comptait avec désespoir les morte cou- dont quatre au moins se trouveraient ensevelis dans gie, le bois nécessaire à la fabrication du fond et

ch6s autour de lui, il comprenait trop que désor' son désastre. Cette folie délirante aggravait l'état des quilles du navire, mais le reste était pris sur les
niais une victoire était impossible. La veille, il de la Barbinais. La violence de ses mouvements vaisseaux clirétiens, Le droit de " caraporta II Com-
avait PU triompher d'ennemis dans la proportion de dérangeait les appareils; _ les blessures se rou- prenait la faculté de s'emparer des mâts, des 1 ma-
cinq.. contre un 1 Mais cette fois, ils étaient dix 1 vraient, le sang coulait de nouveau, et Vernon coin- noeUvres, des cordages et des voiles des vaisseaux
lm màtekts du "Sirius" ne demandaient qu'à niençait à désespérer du salut de son blessé, quand conquis.
mourir. Servan, un bandage autour du front, les poignets Au Pacha revenait de droit le huitième de la va-i

Le mousse râlait dans.un coin; Malo-le-Brave ve- meurtriw et à demi-brisés,'desSndit de son hamac leur de ces prises.
nait de succomber; Poigne-dAeier, l'épaule ou- et s$approcha de celui de Pierre. Quand le contrôleur, après avoir parcouru .le
verte çl'uu coixp de sabreý était ton" comme un ýar- '-Monsieur le. chirùrgien, dit-il, eonfiez-moi la ". Sirius II. eut évalué ce que pouvaient valoir encoro
bre qWon dkmeine; ýes cadavres amonceMs autour garde du, c'aMitàiùé, je le Bôignerai bien, je vous ses mâts, ses agrès brisés, ses toiles brûlées, il des-
de lui lýrouvaieiiit- e,ýoez la vigueur de sa défense. 'jure... Avant d'être mousse, jhabitais l'hospice... cendit dans l'entrepont où 86 trouvaient ceux d«Jean-la-Grenade luttait contre trois Turcs. At- Plus d'une fois j'aidai les soeurs; ayez confiance. matelote survivant à la bataille et à leurs blèesuree.
teint à la tète, aveuglé par le sang répandu, il se Et nuis, voyez-vous, je garde un appareil pour les Chacun d'eux fut interrogé sur sa nationalité, son.
battait au hasard, donnant à droite et à gauche des blessures de Y- Pierrel âge, ses aptitudes.
coups qui retardaient seulement l'heure de sa chute. -Toi, pauvre enfanti Tous puient répondre, hom Pierre de la 13*rbýi-

Du reste, quatre fustes accostant par le flanc les -Oui, monsieur... Tout le monde l'ignore... Au nais, dont la pensée restait encore la proie du
su&,* vaisseaux turcs, venaient de verser des com- milieu du tumulte de la bataille, on ne s'inquiétait délire,
battants nouveaux à bord du "Sirius". nue di- guère deun enjanL.. Mais Qalauban avait eu des , Il ne restait plus à inscrire que Servan; mais à
£aille de Malouin - se défendaient encore: déeesPé- bontés pour moi, et je tenais à les reconnaitre... Il vain le chercha-t-on sur le vaisseau, il devint in-.:.rant, invoquant la Mort, accablant dinjum les fallait prouver à tous, que l'orphelin était digne de trouvable.
pirates afin de monter pý,Wî,haut lelix. colère; Malie be, battre avec les, en-roaires malouins. Aussi quand Au moment où le navire .. orqueur du," Si-
0euXý-oi U!6t&imt pas hommes à se priver d'une part il Me sembla 'que le ', Sirius rius II entrait dans le port d'Alger, le mousse,
de Prise. ]Yun mouvement brusque, un poupe de je Sauverait jamais, je grimpai au mât et, Pont à la hauteur 'd'un osbord t
soldats qui venaient de- »uýBr 'du pont Sun navire au milieu du tourbillon de fumée clos mousquets, et. corps déjà si fige, passa à travers la fenêtre 6tr"
aux rautre, afin de, parvenir jusquau " Sirius"- se des mats des ponades, j'arrachai notre pavillon... te, puis brusquement il Be laissa tomber à la mer...
Pr6dlPit8 eu av&lânebe hünWdulb sur lm Malouins 6ýt Le ç Sirius » est pris, c'est p ib1eý maie nous n'a- Nul ne surprit cette évasik,

voný pas amené le drapeau.- Le reïs, craignant une réprimande,unts, 1=1a3ý -pleurs îtrineun haillon de'soie Point sur l'abseime du mou
ragé- , -Ùt Et. Venfant tirg do sa ý poi 

ose. Il fut indiq au
ue -go roulèreut entravés sur le pont, blanche noirci, troué, d4chiqueu, mais' » pour tous procès-verbal que l'on avait o,ýàlJè de tater

au mu rouges coag" s, de grenades représentait encore lhonneur de.lIéqÙiýag0. mort oui-venue à la suite de blessures graves.
éclatênt Par intervalle, de débris de manoeuvre, de VernQn serra..Serya». aanq ses bru.. Ces premières formalités remplie@ý,'on proc6da aulambeaux de voilunoir par la fumée, déehique. _CÇà aellè-le bien 1 fit-it endhe-le bien 1 débarquement des esclaves, qui, da'fiavire iiÀlouk

16 fën.ý- .. 1 . 1
ýý-SGYeZ tranquille 1 je ne: le rendrai devaient être 0onduits. à une floi-te dentrepôt gý6n&,,

Tandis que se paaeaient à bord du " Sirius Il les tainel ýDMBeurs, j)aimon id6e;-ýot un, matelot ne - 'ta', où ils tés jus«à .06 une.CIO cette bataille, lee vaiuýèt=., p 't blessures permit'ae les mettze en,
asffl pas, se glisse'un enfant- oàlaý'ban m'a fin Parfaite dé

Jtm:404-,6 piemien avaient soutenu 1'0'11,oe des jurer de lui faire honneur mi mi à :'P'ib- vente,Ütd'en tirer un bénéfi
MQ"àný eêao4oieat le je tiend. ce.

ntement- qui pé- lnee»e... maintenant nie croyet-vou 1 8 digiio de ëý ILs seWsRèrent conduire où on VOU1114 musto; et
Mre4tXet pai, Üouo-,îait8 à ]A e0que emplissait ine ? regreguer mon eapita neà, la front baissé, pâme déclirk, tta

Bn0ýore me heure,,ils seraient -Oui, oni, Amêmment que-Dieu ne les eût point rétirés do ce
dpondit Jules Vernon. avec émotion;

Dku nous le iudza monde aeantýýde permettre eon- les charÉai de 'Ï,
_tý ýt quýjl en it faire le >- Il 11>ae 'e, ý1_à1u n fond de Yàmob»va pas, car il sentait

bor4 de la, pris'e, que remor- u garbinais et Grond-,PommiëT, un de sesin, 0 ÏJI
que mýi=ý,edait mine fois mourir que de vivre pour

na-ý,ités ]Va:ý"t pu, encore, souffert ae devenir prisonnier dei lote, ýfùeeMt seuls, en raison de la gravité de,ý
oýlïl#e 0u-d6gaý le ',sîrý1M» qui fut att4o46 ýr4 quel4aea jours dé blessutos, dgns 1-limpfflibilité de M=hei au lieu 4-6,

leut destinftti0ný On dut les y transporter. lx*is
ce ne fui point à IA piti6 «Ils durent a ttre üofà.miers, et bieimt on entra -asus b Port 1ýI

'bk$OM' #, 'duita d'une £a9on'supportable;
11010s; d«o vjýýt guý devenus une -iaïitrml 111111

ne, phn - à Wigissait deEkearier

jurait la ue, mai$ si IA litibe #cýr laquelleoli'plaim
tés f«'P %u0ý,do 6yamùko, la tiiiqwkl

»Mteu UOË4I en, r

>é1'ýma jetaient

*",c

7
qtç«=ffl, -lem, *ënw, 1

le ot *'ýK,



li]Éiivigràel ler illinet 1905:
un zèle égal Pour soi- qui lui manque. -récit -Et j 'ose me plaindre 1 murmura Galanban.

et Hervé, qui témoignèrent Tu Pas appris en entendant le

gner les blessés., qu'on nous a fait de la vente et du démembrement Il quitta le chirurgien et rejoignit les deux mous-

Le capitaine délirait tfflAours. Dans ses paroles- du II Sirius ". A peine notre pauvre navire se trou- 808. Quelques-unes des paroles de Vernon lui res-

incohérentes revenaient, tantôt le nom de JocelYne; vait-il dans le port, qu'en raison du.droit de Il Ca- taient sur le coeur.

tantôt il multipliait les encouragements aux marins raporta ", les agrès du grand mât revenaient au A mesure que l'état de santé de la majorité des

du Il Sirius". Pour lui la bataille allait s'engager. gardien du port; tandis que les agrès du mât de mi- prisonniers devenait meilleur, on augmenta de soins

Jamais il ne comprit qu'elle était perdue. Vernon saine devenaient la propriété du vaisseau capteur. et de prévenances à leur égard. Vers la fin du jour

aurait préféré le voir plongé dans le désespoir que Quant à la coque, cette coque fine et légère, sortie on emmena au bain les mieux portants, Ils -revin-

:,.ee pouvait manquer de lui assurer la défaite, car des chantiers de Solidor, on la vendra dans le palais rent de ces étuves le corps reposé. -Un repas pres-

de l'heure où il retrouverait le sentimént de la réa- de Baba-Hassan, et les Piratés en partageront le que recherché leur fut servi-

lité, lexcès de la'souffrance morale pouvait amener prix, dans la même proportion que les marchandises Ne fallait-il 1)oint soigner sa marchandise, et '-.a

une terrible rechute. et les esclaves... préparer pour la vente?

Au bout de quelques jours, PeiZ-,Ie-d'Acier, Ga- -Quand je vous dis... Les matelots essayèrent un moment de refuser ce

lailban et Jean-la-Grenade pouvaient bouger leurs -Alors on nous vendra. nouveau genre de vie; alors ce fut à coups de bâ-1

inembres endoloris; mais, à mesure que les blessures -Tonnerre de Brestl on vendra Galaubanl tons qu'on les força de se baigner, de manger des

guérissaient on doublait le poids de leurs chaînes, -Remercie le ciel deton habileté de marin. Tu choses nourrisantes. On leur ôta les fers serrant

dans la crainte cFune évasion qui eût été une perte' n'iras pas au bagne, toi 1 Les vaisseaux pirates des leurs bras et leurs chevilles. Leur défiance aug-

ccmsidérableý non seulement pour le Capitaine qui Turcs ont besoin de matelots habiles. Ils font des mentait en même temps que les égards dont ils de-

m'était emparé du Il Sirius le, mois encore pour le Maures leurs canonniers; la: plupart des manoeu- venaient Pobjet,

Pàeh .aý vres sont confiées à des chrétiens. Comprends-tu, Cependant, jamais on ne leur -parlait de vent

»n nourriàéait les captifs de raigofits de mouton maintenant? «Un homme adroit et courageux qui d'esclaves.

e 1 t deý monceaux de riz, qui finirent, par léur faire se trouve en face d'un port ou qui passe clans les un jour, Vernon demanda à un des Turcs

regretteïl'ordinaire du bord. Certes, plus d'une eaux d'un navire, saute à la mer et reconquiert sa apportait les repas;

fois ilsevaient raillé la cuisine du-inaître Coq ; libertél U reïs du navire capteur a dû compter -- Où sommes-nous ici

il t régalés 1 Sur tes coups durant la bataille, tu seras un de ceux -Dans une des dépendances du palais du Pacha
combien à cette: heure . is son seraien qui
lé deslelï» se moquaient du Riz-Pain-Sel, le se vendront le plus cher, et celui qui gardera le plus -7Quand en sortirons-nous f

rogneur de portioný4 inais à cette heure où les bi- de chance de se sauver... -- Quand,,vous aurez un maître.
1 .. 'int. vides; où le boijaron ne s'emplissait -Est-ce vrai, monsieur Vernon, qu'on essaiera 'On ne les trompait pas; les Pachas d'Alger, tr

jamais sentaient de fameux trous de me faire abjurer ma religion? défiants au sujet de la bô=e foi des reïs Tamena

dans lleetomae,, et maudissaient mille fois Mahomet -Tu es trop vieux pour qu'ils le tentent. Parmi au -port une riche priëel çdpàiliénçaient pparr me

fortifiantes'. 

nous, 

deux 

êtres 

seuls 

sont 

exposés 

aux 

persécutions 

les hommes sous la garde de leurs, soldats, Les

d'avoir I)TOmerit lq vin et les liqueurs 
te, Les s

ITU autre iWIeg rongeait:,I"ennui.- Cesïwateloti, de ce genreý: lias deux mousses 1 Oui, si ces pauvres vivants du - Sirius Il habitaient dans Mai

accoutumés à > vie 1 de bord, aux heures de quart, petitwý êtres, domptés par la douleur, se faisaient de ce palais ils ne connaissaient que la vaste eh

ne savaient _4 faire. de. leurs mains. Yiniporte musulmans. peut-être se verraient-ils comblés de bre blanchie.à la chaux, et garnie de minces matela

quel týavai1 leur eût semb16 préféra* à l'inaction faveurs par le Pacha lui-même, -mais, excepté les sur lesquels ils domaient.

forcée, iet cependantl. quand à ce.,qÜjet ils'eXpri- hommes d'une haute situation qulon tente de lier Un matin, Pierre W souleva cs'w ý&on lit,:,Bt- pr

il 
ét

ý1naÎ0nt, lew, 6oi4,. le chirurgien répondit: par Pabjuration, les Turcs ont encore le bon sens de mena autour de lui un, ýegerd danslequel liýét

vivons ensemble; déjà compqý comprendre que celui qui trahit son Dieu. trahira Plus Possible de trouver trace de folie.

ncüý voilà devmu$ frères par le.malheur. son maître. Tu resteras chrétien, mais tu seras --- QÙ %uWie? dema nda-t-il à Vernon, qui 'a,.

Un joui viÉýdr4,ýûvous regretterez les heures que esclave... Pourtant je ne t'ai parlé que d'une des courut.,

vous maudissez maintenant. Sans doute nous souf-q chances qui te regtznt de reconquérir ta libertél -AU milieu île tés am 13.

frons, mais 1 avenir qe: nous est réservé, West-il Dieu a mis dans le *coeur de Srtains hommes une -Mon na-ýwirëL.-.ý

point Mille lois plus épouvantable? Je vous en eharitë que rien ne rebute et n'effraie. A chaque Le eMrwgien.h6eitai.

fortifiez-vous malheur fondant- sur. l'humanité il envoie un moyen -Parle, dit-il, je "tout e àendre.

conjûM, rassemblez votre courage, 
puis

dans, la foi,.dans l'amitié, afin d'avoir assez d'éner- dé guérison. On a vu parfois à Saint-Malo des -Le CC Sirius el est vendu.

gw pour endurer l'esclavage. moines quêteurs sollicitant les aumônes des fidèles -Nous sommes prisonniers?'

-L'es age ýria en -faveur des captifs; ils viendront ici; ils rachète- Vernon inclina la tête.

clav 1 s'éc Galauban, croyez-vou*

dôue, monsiewý ' :que je. le subirai nue seule heure? ront des pýigoËniM, ils les rendront à.leur -pays, à -Ceitbien! répondit la Barbinaig, je compren

mpl, le premier matëlýi dil " Sirius Il. Le méeréant leur famine... La nouvelle de le pertaklu II sirw le Je me Après la victoire. la, défKi

qui ni > achèteroý .fera'. je vous assure,' un mauvais 'excitera im:reeet g6ilkal., n West pas = lftûwot. 1wasés sous le a0mbÎeý'. Y'eýTne, al, taon Dieur

marcli,61 A peine Berai-jerendIl dias'au demeure rentrant dane. la Citë dS Cor" g aMc sa part le Il lit signe aux matelots Jfàppý "M".

maudite que, me: faisant une .. arme de n!importe prise qui nesacrifie quelques écus pouir aider à quiý S'e.pazsera, mes amis, sera plus terri

qnme-je le tilerai, aussi vrai que nous sommes . ici notre rachat, Tureveiriras Saint-Malo, Galauban,. que la'plùs épouvantable bataille 1 Mab Dieu::n

face à face tu chanteras'encore dans le, cabaret de la ' ère gardel Dieu nous sauvera, no n'a ýisommef, A Il ir .. eti

-- Non, tu ne le leraz PaA, Oulauban. et nous sommes Bretcýns!l

-Qui m'on empéeborai ýmonsiewi c'est imposàll3let.'' Vêtais comme Il semblait, du ýeste, que. les iný ts eu

-Tu Ixmscience. les àuý j peu fou-, on est à terree attendu là guérison de 1ýierrë''d0 IÏ Êàýbinais

-!Qýous ne croyez pas, monsieur, que. ifrý, U1eýt-i1 ptg vrait is le ne Tirai, arrýtcr comment 138 paggerait lu vente des e 1
clependant clest pouit Pl

nousi plus -jamais, sinon quand le OW permettra que Jé- Onne dérogeai pc1t:tý aux usages ha1)ituýls' et

'305 Turca-là eoient dk% hommes comme 
t

-Ce go-nt des hommes! Si au lieu d'être vaincus trïinglEr'un chien de Tuxcý Jétais fier, voyez-vou9p pondan.ý4 on devingit ýque le, Pacha' 1tyoi-tait -un

ffl snous trouvions vainqueurs, te croirais-tu l«.,ý de in'étre toujours trouvé de navires- ren- intéta"ý'f,ý-ut ce qui concernait le "Sirius".

aelos fissaffliner lois, de Phuma- trant pa'rc'igég dans le port, et'la ." reýpÈe de La ses Yhetelots, lanâturo du na

nit6 te , interd=Ïieut' plus enaore que, ton intérM marchandises,' Te métais awoutQm6 k eme vain- mont6 par eux, ce que le reïs avait raconté, def5

pMc;ýpeL Pourquoi veux-tu exiger de gens n'ayant, queuz, àýlee" là *el etýà compter parmi 1" plus, digie de couzage réalià6s par la. Barbirtais,

ni teý -moeurs mi ta croygneeý des vertus de eompasà' intrépideý Course. me voilà v1%Jncùý conc-crurait à l'intéresser Éli.. plus haut poýnt.

dois à la eivilisation et à la foi? ýSeTag- 11nyeura pètiant, il no se pr6iloFnçaltý Pm enýoïû. Soit

ýn lë jeui mnlheulreux? Tous nous souffrirons et point de pile fleiiquèe àixi ýrurçs, si Dýeu péï et eikon, cruauté on d4ir de Juger

tous iielu serons vendus comme esclaves, et traitkè que je redevienne libre, qui puià13 Me consoler d'une degré e6lief9ie des Malouins; il aéoida que le

àvlem-, là de i(ýr' rignéur. les questions réligieu-es,. -fflaite. même où le chirurgien dérlaro=it "que ses SOMA

passionnée$ pour ýks Turcs, noua Vau- --- onhubýne tu te: à saient c1'êtr<ý indispensables, la Berbinais et

eM aggravation,, de peine. 'Tu plu- toire. U, 8EMI etment que je te demande est Mui compagnoue Mtei6ut «Wdnits ý devant lui.

t'a dois vivre de ne jamai8 oublier tes camarades et de te V e r Ils étaient treizel phis leý deux mQusàe8

que dç renoncer un devoir qui te commande eusuite'16 mienx que tu pourras. d'une Us, eu lea regwrdant dýMe faen monqq

périeul. Il tu mauvaise -40celyne 1 Jeelynet appela le capitaine. leu" gardiox4à prenoncèrmit le üom de " Ba

monsieur Vernon, je eowentiràis à viý -- Verngnemu-ut à la Bubines. màis ibn4 compemnt pftsý Pourtant, ce mot

on devrait mé-nourrir de riz àl'eau, et CelUi-011 selétait dte"6 sur son lit, et, toudaït kg lait en eux l'idée vague d'une humfliaton et

ë«adàma>er à,boire (J,ýj bouffibu de gTenéuilles 1 bras ýà,UUe -vÎýû-n lointaine. CtAce, aux apius du ITue dernière ïoison lem côndýdoi

AU onmie eoinine'une 1 bke de imune d4 rreWn, les blemum'A des mains et'dýe bJeý bain, P'Ui* à la place des latabeaux g,"Clides qui
-Z,

e0létàg', soir- se trouvaient gicatrisèes; la plaie de l'épaule se fer- on leur disttlibtLa &e ý'àtemeht8ý

4,ý l0Mrý# 'V,4ë4axý qaos nous mait-nM*neiýt, gêul le coup de sabre qui avait pree ý Lenfiý,, on les -m:Llet= ý dans une, tqur

&= la tête de inerte, laiefflit, rieure 4&peudnt du, palais du Pacha

-main, ý,à& le' bfos de encore un si A: % y twtèrent 1ýýgtemps,ý à'cpý 1 à, un, wela,

blessé. lent, jvzqWý ëo
l: Vernon 8'itnft prèw an lit du de, poe

-V-otu* reverTeff Tëo&ly"e;- de- lew- Îý4-e tes, de sgbrek -daUefý 4ý
l 4ï4iý,Mq û&ý "Eue vom aune-, U' t"ý fe, leol, 1,0e1ý;

l4w Âunir ene4dýen- prie p ýV0w

'À4 àïiyý" Îý#ÎtëSeû -F,*týc6-quà la eroisibýe wAst poi'riiýie i demanda laquelle 108 Îýt*iMXt

ýpic'rreý' Je me suà battu l Jai Jniý le leu au U#-ý

t 4re: tUeý... édaire la Y" ýës 4onÊý la cour 41cimïpe :oï
deaý8 pt4wet,,ý ý , ý" ,làe, es- à Stte elatw ilapeeçôis, exutres mortes , eýetfe'Ur8

uàug 'Ulavliei. skt cinký huit,,àtx... 'les, Uý les que Meure d'un - 'éhen

'IA :M enoo,ýê 1 tal FA New , en

nffl mit, en aÎd01-,ïý Y ftent ik
ý14J>4 4 merl Ik 6vâml-,àýsoi 40%, tw 1ee t-ri

d7un, gagnid

t



Album Univeisel, ler juillet 1905

Le papier et le verre
LE PAPI EFZ vent et s'enroulent vers le milieu, c'est qu'elle est en jeu par le pied de l'ouvrier ou par un moteur à

Le = e siècle -aura été non seulement le siècle constituée par du papier à la machine; si, au con- vapeur. La première est en fer, la deuxième en
traire, elle devient simplement concave, c'est du grès, la troisième en bois, la quatrième en liège.

dit fer, mais encore celui du papier. Grâce au pa- papier à la forme. Sur la roue en fer, Fouvrier jette de temps en
pier, Finstruction à tous les degrés se répand dans Taudis que dans Ja fabrication à la main le pa- temps du sable humide. La meule en. grès donnele monde, la presse exerce son inflence, les rela- pier est vraiment homogène et dune égale résis- plus de perfection à la taille la meule en bois
tions commerciales ou amicales sont facilitées, les -s sens, dans le papier à la ma- donne du brillant; la meule en liège achève le ira-valeurs fiduciaires remplacent le métal; il n'est chi,, la résistance au déchirement est beaucoup vail.
pas une industrie qui n'emploie le papier. pius grande dans le sens de la longueur des fibres

que dans celui de la largeur.

Déterminer le sens des fibres du papier

Pour, reconnaître ce sens, un Su&l»is, M. Nickel,
a indiqué cette méthode aussi simple qu'élégante:
ea découpe dans une feuille de papier deux ban-
des d'un pouce de large, l'une dans un sens, l'au-
tre dans une direction perpendiculaire, et on les
tient ensemble appliquées l'une contre l'autte par
leur extrémité, commeTindique la figure.

On les fait incliner alternativement d'un côté,
puis de l'autre. Dans l'une des positions les deux
bundes restent unies; dans l'autre elles se sépa-
rent; la bande qui conserve sa rigidité indique le
sens des fibres.

Uessai des papiers

Pour déterminer la valeur dýun papier on lui
fait subir, dans les laboratoires d'essais, une série1ýývëý les unes microscopiques ou chimiques
pour déterminer sa composition, les autres méca-
niques pour connaître son épaisseur, Ra résistance
au pliage, au froissement, à la perforation, à la
déchirure,

Lee essais mécaniques sont les pl-us importants
..et, en particulier, l'épreuve par laquelle on déter-
mine la principale qualité de ce produit, c'est-à-
dire sa résistance au déchirement. 1. Sonfliage du verre à l'air comprimé.-2. Les larmes

irenWeKlitm de* bb" en oopeaux et oü pàte de 0ýn ý11 6btieUtï à 1%ide d= afflireil dynainomé-
La fabrication des verres de montretrique qui ddiane en ý même temps le poids deý rup-irýorý du was ta icurnaux Nous ne pý)UVO318 songer à décrire la fabricationture et l'allongement à la rupture. Il se compose

Depuis liongtemps le chiffon ne sulfit plus à la de tous les objets en verre; nous décrirons seule-
labrioation de cet indispensable produit; grâce ment, parmi les objets usuels et à titre dl«£mPl%
aux progrée. de la chimie on le retire surtout du la fabrication'des verres de montre.
b«is, les arbres des forêts se transforment en pa- La fabrication des verreq de moii#e est là spé%

-cialité de certaines usines; la plus importante dupug oveç une rapidité inquiétante. Dffl espaces
monde entier est celle deýTrois-FontaineB, prèsi»Mai:W88 sent dkfrichés, en une année seulement, 1Pour nous donner notre pâture' qUotidieUn0ý de &Êrebourg.

On commence par souffler des bmles de 'verrà
pour Clonner,=8 id& 1 de cette acti .vité. dëva&tÊL- «Ou coupe au milieu. Sur chaque' hémisphère,

tiiýQ. %wu# *r4me qda=ý]Rtatsý»9nis il y a actuel- avec une "tournette", sorte de compas dont .11-arie.
ument plu de Mme fabriques en plein travail, des branches est armée dýun diamant, on déeb6upiý
dont, le irendemmt. âl&Uve,à 13,QW tonnu de pa- les verree. Une bonne ouvrière peut en d&oupet..
ýier par jour. C.OW par jour.

T» e4pin et,1,6pino#oý, surtout. reokerahès pour chaque vezre subit -ensuite M, naýbulage -qui-luî <
dcwie la courbure voulue, puis le fkýùagç parle-

499eý sont coup&, en bûches & "trois pieà de
la emeule, enlève sa 'Oonvexité: 'périe ê' lêM Ur

*Og Mùé0sent, dxnà une Maçhine spwa- za plat et mice au milieu tout len laissant 1,6,
1%, =ë mbutule 4-d les transf*=e en ce qu'on paifflur des bords, I"isEýautage qui donne au r6-

,*M*» 11ýulp B de boizl, on la"",Pâte de tQie mma bord dTCU1ýiiTe du veilre la r6etitude nécessaire a
4qWý simple Matière de remplissage qu?ûUý peut un bon ajustement. Vieupent enzuité ae poliffla,
4MiMgiýr,, pà exemple, au kAoliz, avet lequel on-r,,,' ýÉe la rectification à la pinC6 du rebord, la Vë1Wý

la pâte de papierý
rdsal de la roMmwe du pMp1eXý ýDe la' sortie du font -du,ý vàm'er, à la (ýaise' -deÎ'4Ut.ýJu pâté chimique, avec laqU,ýEe on fait:

lape de 1ýýbaEeur le verire subi U néra-est obtenue en traitent la p de deux pinces entre leýiqueuesýex fixeaa baude de cent taimeùeded'a bisnffite de &aux à '180,0 ier à essayer.
4ui a6oolor,& le býois et p wrres de montre 14 eozmmmation aniïëaeue dans,

' ti difflo-at On &=rte ffl deux pinùffl dè fýM XégiÎlÎèzoýRUý J', jhonde entier.moyeu d'une IY-vis autiünn6e par 'une Man elleï ë'a
4e quelwaei wagea, àýrë*U pour "011 Is- même temps une 1,Qngue.-aigniUe se d6l>lagant''sur 

WIIà >sýrV1r1e'
't- &,vie dSme, aumoment de la rup-

tiire, =ë iüdi"tî,011 0_ui:h>ýwt, &utrný le pQÎ& deÎ0 la quepapi« Î4ý
tI appar,-Là qualJhS ëeo, ýénditiàns; it lfane ongenient- de iý6ehantitoýn.

ýU effet, du vi-
qui bxlïyeý E VE

'nàtre, p& L induMýi0. r»z5M, YùAe -deg, plim pu

S,

sa, feïbri
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Les 'écoles m éýnage% res
section fémi- Femmes, ces grou-

nine de lAsso
eiation Saint- 

penients si curieuxL 
-et si puissants en

Jean - Baptiste Allemagne, qui or-
compte à peine trois ganisent de toutes
années d'existence.
Vest , dire 1 qulle Pièces des "maisons

ménagères" ' où se
est. toute jeune en-, coudoient plusieurs
cote, ce qui ne Pempêche pas, comme en a PU sortes d'initiatives intéressantes. La gran-
en juger lors du grand banquet organisé par de école dont nous donnons ici des photo-
elle, le724juin dernier, d'être pleine de vie et graphies est aussi l'oeuvre d'une de- ces as-aussi disposée à niarcher-de Pavant vers le ýsoeiations, celle qui doit son au fa-:
but patzktique.qi2elle s'est donné, quýellq est fière Et dbord, nu'est-ce au juste qu'une école mé- meux éducateur Froebej, et quiý fidèle cul

a sa doctri4.
Wavôir surmonté les mille obstacles inséparables'& bagèré ? ne, répand âoù activité surdeux entreprises des
tout dalit Tout simplement, comme le nom nous l'indique, plus intéressantes -

En effet, quelle est l'oeuvre qui n'a pas à lutter test une école où l'on apprend aux jeunes filles D'une Part l'organisation de ces jardins d'enfants
tout ce qui concerne le ménage, cýest-à-dire Péeoiio- (Kindeýgarden), dont le principe est 'si ingénie
mie domestique, l'ordre, la tenue de la maison, les et à inspiré non seulement à lAllemagne, mai
travaux d'aiguille, l'art de façonner de bons petits aussi à la Suisse et à lAmérique la ýpeneée de 1plats. Bref, c'est une école dont on doit sortir avec, imiter. D« 1%utrey le, développement d'écoles mé-
en quelque sorteý un brevet de femme d'intérieur naÉères, Ouvertès à 1 toutes les classes de la sociétéimpbecable. et préparant même des -maîtrêsge da8 ces sciences,

L'enseignement ménager occupe d'ailleurs une destinées à leur tour à développer -dans d'autres
place considérable dans l'éducation de la jeune fille fondations semblables le goût et laconnaissanoe d
allemande, du haut en bas de l'échelle sociale. l'économie domestique.

Des cours de cuisine, de couture, de -reprisage Que nos lectrices veuillent bien nous suivre à tra
même (les Allemands sont toujours pratiques) font vers la vie quotidienne de ce curieux établisseme..
partie de l'enseignement régulier.
et donnent lieu à la fin de l'année
à de véritables expositions de tra-

ýLa0Gu" dë,eilwnepratique dans =e éme âll«=ncle vaux féminins, où chaque école
àès sog preîýs pas entre 'les chfficultéï, venues met. en relief les. meilleurs owra-
de Papathie du ues,_ de Findifférence ou du Peesi- . géS exécutés par ses élèveà. C'est
m MRO les a s pal un moyen

uttest LAssociation des Dame £exciter l'émulation et
tronesseë de, la Saïnt4ea-a-Baptijate Wa. pas fait d'inculquer aux enfants le'goût
ý'exeeption à la règle commene péut-àýre, mais on de l'aiguille.
peut dire quý'elle Jest tirée avec honneur de Dans l'Allemagne du Sud, de-

puis quelques années, c'est un au
Et, Puisque, grâce au dévouement et au: zèle des tre pecèédé qui a la vogue.

Can diennEZ qui la CÔMPOSOnt Ou a -créé' à la fin, des étudés
116n$,hientôt être dotés d'Eccles MénagýSeî.dani le 'une huitième, année spécialement
geuýe de celles que Pofflèdeatý>j vineo:.dRRropé,, consacrée alix.mienoeg du ménage,
nos amis aimerolit sang doute à e et-tva p*resque par4ut Gb1igatOî7ý
Cus, gur là,fonctiè dé fýes. '1ugt1tntîü te pour lesJenneâ filles qui Ont teildainé lés aÙ de; rAsgocialý'n "Froebelionne" Eil p

t1aesffl. Ces dernières ne viennent pas ici toute la saisir sur la va 10 zèlé et l'animation de ces gro
Parlons 1iý Ménagères allemandes, Par journée comme à Vécole,.mais à certaines heures pes charmants, où l'on voit des leunes, fWeb a

exemple, qui'sont (les pltui iréquput6es et des mieux' seulement, et spéclÉdement à -celles où les mamans tîves à ne point laisser brûler le rôtý OU à apppre
aménàg&eý Du rèste, là jeunes filles CW là mëil- n7ont pas be"ih de leur aide. Car *ýtte section a dre sériousenuât la liaison d'une sauce sfLv=teý
leurs société berli#oise passent une année dahg une pourprincipo non dedéîanger la mère dé famille, 1gî, en effetPoint de distractions oi;&cuse sý POElles, y '81n'vent Un cou" de 068 conversations nialign'dèÎ e6u- mais'de lui apporter au contraire un concours Pr& es où se plait souve
tuxe,, de et en sortent sachant la é1lésm cieux- en apprenant à, ck.grandes filleï de quâtÜrze Pespyit aiguisé ý dos jeunes filles du monde.

robes et leurs chapeaux. a quïl)4a "a à pouvoir se reudr& utiles, av4w mêtho- Et Pourtant, plupart de celles que
'à., C'est bien en effet' 0ýnte8 du tublier symbolique a
ime m$,thodé qu'On-18Üt à la meilleure société berlinoise.Pa- Uvées dès ý sixý heures et demie. lesdu mae,ý, les
missent encore les née filléO se Partalirent suivant le -tableau de, +ru

lité8 propree à W rMèý'- daïa jo ûMêe les diiî*entýes besognes. En.
Ourcis de e»utg, elleg-iPuent chaeune le: rale

Divigées en groùpas leur est 4(wolu. dsuâ la bonne tenue de 1;
de six, reprêséatant une De dýut nous, parlons p
petite £amilk dont la haut, ý 615ast la même' diviieiou du trarail qui est
maîtresse serait la mè- selvée, c'est-à-dii*>que ",ëleviis tont parta#ëes
Te, les éléree se - sections, que dans chaque soCtwi%ý rime d1ellet Il
gent â.to=, de 1.8le les plit les fonctions ýJé maiýxes&ý de maison etles a'

ttiibuti*ons b tres lw emploiR subeternes. Les -maîtresses
ne ménaei-p doit oaiair dirigent ces travaux de iýuisine sont,::êlles awaý

g1plir à, là lois, jeunes IWà nille qui ne dédai,
Et il laüt,,ioit. comme Pa9,ci2ý geM,ýé,4 pilolesoozat, d'ailleurs hienplus

VentreUAm ant et -plus Suggestif qýe bQ&uXýouP d'autr
(*n ý,tco1eg- 8Qntý m6ticuleuxý à délimiter e ee diffÈ-ýý Saw, doute, les éCOW ménagéres que lân j

Po" dëtàblii en notre Peyo, n'atteindront ifflqueqw Peu eoew de-la rôleg "etp" là même à analyser dans le. d6'tail îOuý
1ý- Premier eàup t5e degré. de perfectiau 'At

Palis ce pays, OÙ 08 foîý et se Uvelo les devoirs mônào lcs elus minimm &Un!ý 40=8 Mat-
ont , tOut«1_ý =,ý, littêrAture ýdle=oiptý . tresse de Maism citcoustatffl "et les ' conditi onB sont différentew

La peemière de en. MiZiatur8ý, pis noffl aussiï mais -ce que n»us wnôûsdoexemple, e&t con, à la . àjnée dane ýja dSineuno bonne M& du bïeu que, pgttoîýý 4,6 taüukue Maution, ot le _péý soeurA"'ý tz*ü,ý& f «Jàiute' trés Aliser et r6ahserünt ces0% e maàon; elle doit p-tgýparer -et entretenir le leu, tënir
l*ý1s4iý de son kawý à le foyer propre, mettre la table, apprêter et pàrta. abs6lumeut pratiques.

gor les alî U seconde -S'Oçeupe des maté-de euîlîîuVýw-' ü6cesmire8 au fo'dt*e riaux
tlwàe" li ýù4à% les, lmliimtw Mý0Ru; la troisiétue a le soin

e« ýqpe 64u r" gà ot reail- 400 achats et tient la bOur-
me,- la quatýiéiùe 'a les 00.r-
véeg Seeu; la 'ýýgîème fait
Séchet î«elioni; et' la'
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Croquis sur la Gaspesie
Scènes et légendes de la grèveLX

ami
(Suite) sur un poteau un placard mis en évidence par vestiges du "naufrage anglais": le Cap D'Espoir.'s monsieur Je curé où on lui demandait de respecter ýCap D'Espoir, disent les français; Cape Despairis:, PRES avoir, écrit Faucher de Saint-Maurice, l'église, il acquiesça et rebroussa chemin presque traduisent lés anglais, sans que personne ne fassele d'aprM les rapporte des BR, Pères Jumeau aussitôt sans incendier les maisons, comme il fai- remarquer que ce sont là deux antonymers. FaucherCs et Chrétien Leclerc, rapports qu'il n'a fait sait généralement faire à ses subalternes. je sert du premier, mais l'abbé Ferland écrit carré-que transcrire littéralement_ "après avoir ama- meut Désespoir, en ajoutant que seul ce qualifi-riné cinq navires de pêche dont ils s'emparèrent Percé a perdu le souvenir de ces époques belli- cî;tif convient à cette sinistre falaise dont la lé-d'ailleurs facilement, une partie de l'équipage des-

cendit à terre et y passa huit jours à piller, rava_ queuses, de même que celui d'une période plus rap- gende merveilleuse est un mélange d'incantations
ger et brÛJer tout ce qui appartenait aux malheu_ prochée de nous où la piraterie du capitaine Duval, et d'épouvante.

le jersiais, venait en contact immédiat avec d'au- D'après cette légende, c'est sous ce cap fatal queýroux habitants du, pays, Le commandant anglais tres industries plus honnêtes. Pierre Duval, qui le,ý -courageux enfants des flots sont... (ô imageavait installé un corps de garde dans la petite sans doute, par anachronisme, possédait encore de la viel) attirés par les mystérieuses mélopées6&liee du Père Jumeau et tandis que leurs cama- son brevet de corsaire en bonne et due forme, vi- àes sirènes et par elles engouffrés aussitôt; c'estrad« s'amusaient à promener la torche partout, vait ici sous la protection des lois anglaises au contre cette sombre falaise que la mer, en se bri-ýs CE8 bravos soldat& tournèrent leur fureur contre cement du siècle dernier, à l'époque où la sûnt dans son ressac vengeur, jette en saurdes im-lie tableaux de l'église et, s'en faisant une cible, ccmmen
ils tiraient cent cinquante coups dé fusil sur les marine marchande française n'avait guère plus, précatioag les derniers cris de ses naufragés; c'est

depuis Trafalgar, d'autre moyen de défense que la $Ur ceà récifs que la mort aux bonzes iýndécises duiinagesde la Sainte Vierge et de saint Pierre, pen- t clépuscule, -dans un suaire blanc, se promène etdant que leur- offkier av-ait soin de nasiller pieu_ vi esse de ses vaisseaux. A la fin du premier em-
s suaient pire français, le vieux vampire., - sans se créer, compte en ricanant ses victimes... Je nýen finirais

Sancta Maria, oral pro nobis. comme Gamache, une réputation, maintenant de- pas.
Sancte Pet , e, ora pro nobis. vEnuè légendaire de sorcier démoniaque, réputa- Dans les mirages de l'A.nee-à-Beaufils, épilogue

tion dont se serait enorgueillis les peuples primi- enfin la tradition, il arrive que le voyageur «ttar-TA soir venu, ces brûleurs de maisons et ces tifs du nord de l'Europe, les anciens Vikings, écu- dé sur la falaiae,,voit venir.vero lui-un s" repourfendeurs d'images, buvaient dans le calice sa- meurs prodigieux de toutes les merq, - le vieux vaisseau de guerre cou-vert de canons et manoeuvrécré che rasades au Prince d'Orange et ne se cou- vampire, dis-je, détroussa cependant nombre de sur la mer phosphorescente par un nombreux équi-chaient guère qu'après avoir arrêt6 quelle serait navires français égarés sans canons dans ces eaux page. Quoiqu'il ne vente pas, une vague énormela p4àànterie qui égayerait le lendemain. C11-ngereuses. Ïais, finalement, vers 1820, la mort. le rapproche de plus en plus des écueils menaçants.Celle'du dernier j-qur fut unanimement eonsi- mieux armée, a su mettre à son tour le cap sur lý Soudain, le pilote sent son bras arrêté par unedérée t-omme la plus spirituelle; et ce'fut le plus vaisseau du vieux pirate qui fflmbra, ainsi que bien main invisible; une forme blanche, dansvieil officier qui en a gazcl6, avec Phipps, tout le d'autres, dans l'oé6àn de l'éternité, avec son pavil- tance des fantômes, s'est glissée jusqu'à fts-pied8ýmérite devant Aîstoire. 14pu noir et le mérite de ses bonnes oeuvres. deot tout à coup substituée à lui au gouvernail et'U oommândant, écrivait à, le navire évite l'écueil_ Maiscette..époque le missionnaire.ý 
aussitôt la vague revient, ledeMQr,îetý4 (cest le Pèré illi- 'reprend, le roule, le porte surine"""t îý ýýk lettre. e- 
sa crête et dans un élan su-'prodiite par rabbé Forland - prême le jette tout entier,Fýucher' ne le nomme pas), le mais vide et démembi%, sur les,conunandsnt pour Be distin- hauteurs du Cap Iýýeap*w .

çxer autant par ses impiétés 
Tout a'6vanouit-..,cýe8t le n au-lq0u-JUt*it pu son caractère, frage anglais dont -prMente-ýXvf de la plu bene de 
ment, je puis voir les tram»ôs, dli«blea, et Par une Po- réelles.tentation auak vaine que ridi- 

Maintenant, à ýpart la eid;ýcule se proineuaitgur la gT-,bn 
tion, si vous dw connaftre.avec ýle soleil d'argent. qlelù- 
Eorigine véritable de ceWavait fait attacher sur.. son 
étrave vermoulue, le vous-bowiete obligeant par mille 
friraio en , quelque* phrasesPaZ0le1ý odu camarades de dis-. 1%,ypothèse la plus probableàomeon à lui rendire les zaë- ftr sa provenance. C'est enmes ffl raliffl ÇMe lee cafll»- M1, queût. lieu ce,'naidraigerendent, d4ns lm ý Wo- 
£âmeuxý et cette anûWlâ iteâ»ý, Tth me, au. mois de J ûMet, wtl-de' raateL ker qteatwndxit de> toute 6to>em% t--M-tes 
Dité, pour me servir'd'un motce,ý ithei6t(% par une c6télne. célèbre le'sinistie de lDe atixeè,â,àom extxaSdin&ire dans IÀ Niaw au Pie à la »Laib" g6lf4 au- là>il e, qu'elle est 
go de Gup( loroqieil p9PUte et -tbomiiiaMe dans toutes ses circonstances. cette p iotvm filmaîne;: sVýait au dGm1ý à.,kluý vue son, v Beau darrière-garde, le "Fëvdýi-,brâmt le. cýurQnne8 du Saint Sacrement et Bonaventure et vivait, pairaït-d, ert rapport &ami- hâm."' 86 canons et M honimès -ý- qui ned3'1î'$«ÙeW Vier' ' qeûa posèrent sur la tête d'Un tié avec le de Gaspé, Fran- Ji Éýil&m»Ut«J111, hèrfflt le pieds de cet aidma4 et l'ayant Cie lkMaistre, auquel il payait des droits éle-p6s Qu6kuës jou)rs après> une effýüyW8 tenï»ète,prises, et loi, --venait, d18treýâ- pierre ufflaS,6e du Maitre-AUt4,ý sur Bea niâmmé par la, jetait à là le'nord, une m0itï4,ë1ý &à fiot-aiýrifÏêren4 

Ç1ý 
dérision 

du 
Co 

des

-ont: ý et le a pýçhexie8 du teý ý, Seloneie Fëeland et Faucher de Sain-tï-461,1a Sakte'- Messe, polir remercier Dieu LRbràao]ý?' ainsi que son préd" eur MautioN le « ' PoPersham" et son ýquip&ge lieAu:ýet,IdUÏ disaient lie$ premiers avantages 1q.,Oolas 4 âýý m, ='aiellit pu eu trAutre soet, sur le cap Dm"Poir,eý0*4rtk'«îir les pa»iztee de li alte 'ru Xew ar 4aëý ýýne,,de, -,dýË huit et " douze cents seld4u: &ýàu=e ,eu " t que Ja nýeue telmi- de -la' redne Anixe, sur les Wo«nte de FI14 aux"le "xe týut 'ce qiù ýxeetaifde-' Cn quart'dà'-iiMtouta dé'Percé-il ý0ý î rrAin.ý DelI& "Per&e -au zembdrýju»- tenant -Z,ýit Paurait jet6 à que dwJ!B..ý
roux Eaucher, junuà iýý 'cette, là -d*ielpà dsi plus bomtes dur4à au win

uffiM%ýý tmps Devant cette hMý>ot11w 'un Pen sein
a-' î je

eâïà -exemp11ý Q1iýdf 12ke navge aurait étéî
la f*réýo,1 bià6e

Ký ý_qe é, autre diýý
em "0,.MO 1ëeî*c4ý- sur,IÎ 

-4: lui fài =,t 46crirû, ü"
ce ý±b*' br*oý4

C, #ut, le
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r la ferme
me dans des auges; les animaux viennent tour à
tour les lécher quand ils en éprouvent le besoin

burveillance du bétail. - Un bon éleveur
doit "voir" ses bestiaux tous les jours. Le matin,
lorsque les boeufs se lèvent pour paître, ils exécu-
tent des pandiculations, ï1s s'étendent en un mot,
avant de se mettre à manger; c'est là le signe cer-

Alimentation des vaches'. répoque de cieuses qualités laitières et surtout beurrières. les...
tain de la santé. Si une bête, étant couchée, ne ru-

la mise à l'herbe est sous la dépendanw du climat. mine pas comme les autres, c'est qu'elle souffre. pelages rouge et ' blanc, bringé, caille, sont répandus,

Successivement, au fur et'à mesure que les prairies Dès qu'une béte est malade, elle cesse de ruminer et Race bretonne Ce type irlandais renferme
seg .arnis tite et une grande variétés. La première es

sent 
d'herbe, 

deux 
par deux, 

quatre 
par 

refuse 
la nourriture. 

Lorsque 
le mal s'aggrave, 

elle 
une pe

quatre, en arrive à compléter le nombre de bêtes s'isole près d'une haie, d'un arbre; le mufle devient à pelage noir et blanc dit pie, avec prédominance

sefisantes pour utiliser les ressources du pâturage. sec, la face se fronce, elle* grince des dents; il faut du noir, Très sobre et très rustique. Bonne lai-
Quana la surface, de la prairie naturelle ou de tière donnant un-excellent beurre.

se hâter de la faim rentrer à Eétable pour la soigner.
l'herbage est insuffisante -pour l'alimentation ' des La vache ou le boeuf qui paît marche toujours à Le type à plus haute taille représente une am@io-

vaches laitières, on a recours aux fourrages artifi- dont il tond ration acquise sous Pinfluenoe &Ün milieu plus.

cieb, âuxxacinés et aux tubercules, que 1'o' fa petits pas, flaire et choisit ses herbes, riche; du reste, les qualités et le pelage sontllee
n 't Fextrémité des tiges.

consommer sur place ou à Pétable. Étables.ý lies "étableW' sont les habitations des mêmes que ceux de la petite variété. J .

Les céréales d'hiver, le sèiglé surtout, l'escour-

Pon, sèul'ôu en.mélange, sont bons po ur la nourri- bovidés. On les divise en "bouveries" pour le loge-
ment des boeufg, et en "vacJierýes" destinées aux

vaches. Dans les "bouveries", on abrite les boeufs
travailleurs qui, dans une'exploitation bien con-

duite, sont encore jeunes et par conséquent en pé-
riode de croissance. Une lumière d'intensitIù moyen-
'ne, la tranquillité et le calme leur convieiment du-
rant leur séjour. à l!étable. Une demi-obscurité est

à rechercher dans les "bouveries d'engraissement",
aînei qu'une température, sensiblement plue élevée
que la température extérieure.

Les habitations où sont entretenues . les vaches
laitières ne doivent pas être ventilées à Pexcès; il
f aut atmi quelles ne soient point trop chaudes afin Race flamande Cýette:'raè;e est Ime výe i

d'éviter la sueur et les déperditions cutanées qui de la race batavique, comme les " variétés

twla d .es -vaches laitières. On les eaucïieï au prin- réduisent la pyloduetion du lait daises Î dont elle ne diff ère guère. Pelage ro

temps. Enàwi tc viennent le trë±le.oricunaire, la lu- Inutile de dire que la propreté, des étables, comme marron ou ae4ou., Forte laitière. Facile à Pen,

-beurre,:V-aien celle des écuries, est uùe:des conditions de la santé graifflement.

zerne, la sainfoie, eýx*Aknt pour le e> ic .. . . .
Race d'Aquitaine-*'. - On la 8updiViEýe en,

lesl choux, ÈtL-» Enfia, -le Ma"is semë dru, lé za-et, du b6tait
tre variétés: "limulisine'ý, "agenaiffl,'ý' 1ýgaronjjaise1>

le6. lentilles civiiiièrlào le sarrmsin, lesfèves et fèýV& La race bovine.- Depuis quelques années, 1 > - 1

el", etc., "nt utilisés suivant les milieux, "lourdaise". La première est un, type tl'ès remar

r . pour . el4ma We bovine au Canada s'est considérablement amé-. quable. Pelage froment clair', viande de premièr-1
ýn1ý18utý pas eh &ý 1" isfflmOut sous 1lr6eI grâce à l'énergique concours de nos gouver- qualité et rendement équivalent à celui du charolais
poi,14e de produire des- iüitations intestinales. I-ew. nivernais. Précoce et facile à 1'éngraïssement,
'vesdee, lm, lapIiný, les »ýng,.diMinuBnt la "Wéuou.l 4

lactée. L'usage exclusif une aîý Le type gýaronn4isest dehWute tailleï Pelage
froment le plus a et

leeuen grave, Li "Iupino&e"Y qui provoque Patýop,#i gouzeux; excellente b8te'diý ýùràvaiL
du foie_ 

ýntý à Ca'X

1 S'es, choux f ýuïràg_à" eîý lie p-=ais Îendeuýt Àea> fort déeeloppement de Possature. Trèss médiocr
8erviffl 4ans Muest, Ces.deàAiérý, ainsi laitière.emse c-ommtnuq opgue une savwr.tient à 14 ache à Jgracý_
pý1rïWQ au J.ýit. Les choux-raves Race farine Elle. se ratt "ee

1 pine ou bétail brun dont fait partie le type
8 günt de précieux fi-djuvantsý us fou*e4 A

-de f ën 1 "Schwitz". Tenace au travail_1
1 commuRiquçnt la couleur jaune et le goût

tredit, la ilaëi 
peu àmàvo

'deý-noiffltte., L La catà eàt, sans cou 
fauve, pefois gris ïUt.- ehair

Iffleracine pour lesvaches laitières. 
rebse- Dý=e à, l"engraissement,

V»Che br atMn&. ate
les -vaches laitières à l'éta- Race 'd1&nbrüb Cette ùùvergnate

cýt toujo e avantageux de faire. entirer des- trèsvigQýýtM -et très e&sti<iue Tühls laitière.
Ur hemeiits, de nos Sociýtés d'agriculture et d'expoei- boý0uj'd>,&ubr ï,

emn7l vettg 4,an4 leur, Tatiý0ii, car ý1ls stimulent u0n8- agricoles. Les 'races ânglïti£W-S ont été iutro- once

Yiwtitý et l' 
l'a vache f1dM est réputée vnche laitiýre Pa

ce duitgd au pays -avôc un succès reu1ýarquab1e, et l'on Meelllýnce, mais parmi-ks rtees ét-rangêrm lavac
d'ingérer lune for- pee aujourd'hui'«importer au Canada des ralcu hollandaise est s-apériaureà la vaelle flamandeë-,ý 1

eit, awulc,, mmgndable dýa&- ïrauçýfiiffl et hoýaudtiàës, pour aider au perfection- et

WUu'dès "alànents,94neu'i" ýte1s que rési- m»mentde la race boýiu laL DUThaM figMýent: Au piêMiey ranig.

'49e inàlà4trïele , drèchlffl et PUIP,4.' re deux mots de cLesfameusee Poiw anaftre une vache laitièm,
propos de di races de

IZý leô goumes des légumineu ffnýa:f0rtè laitiim ti
Mches, qui ont gagné pour la, Francle et, la Ilollan-

en très bon état, mais elleweï, aw8e Tp1«asý, la pr,
'4es ýreR"1" paiïlf% et las 1 m'e- & lu réputation dêtre lee paýg les pl grands pýrq- ducý,on d

a la gr aisse et du ý la W &4St en ëD ppeeliti
eo alinwn '" de beurre du monde..,
n4à4DWillib, trm Co ement LfL raôê bovine est reprësentýe en France pax. des Si elle engrewge, la qüý"

avec du foin et aspergéos.avec types. extrêmement remarquables.; nous auots pas- baisse. 'En principe,'une *aolhe ttéseasee eokt-1p,actueueinent à' lajtýýea lee lAim 1741n4r en tu uTWý jdo=- I-I
des, ýIté ',

aveé Létat delIseté êât'démontý,6 pax l'humi

e en menus 111ïg- et %'écaevr, rosée des muqusaBeSý-JàLët,ýdes tJJbýýrcUJes divisé'

emi# et 4 lýi"0r ierme-àýr. la ellisson est un plesse et l'Ouétaosité de la peau, le'jugtre eý

mcýaë -d'O préparation desI abinents, nesse du Oil, la vivacité de l'oý4 laré rie a

ûnt subi là fementa- la respiretion,
1çiu,ýage'8 ",* qui

b»xnï"ent üà býM aliment On doit recheréher 'Une 01
déd, tàîeèriwý il n Yeu, fine, les 1 mcrùbrýï 1r&ý éc" s

IIM&ae lersque le fermm"on- a été scidë allongés. à onglons lie
légèm et ség or;

axa , 5,
leu 

de petit di,

_nüý imýtrë'9 'ýe»X naissance, les,à eiçý de r
ýÏee, avec dei Pol s_

On les, ïe-
is«MeXVtý dent

e ï% 'Vont M19M tièWest toujouis un peu MMer
eer suco" -t les plus L'enoolure sera peU

giv«neut Ëýh revue S4x qui
ýp« chité44, sont èx- arq"oig> -ks reins lofip et 1*#Ë,

'Yuùfte* C-W ca
t1t4os -à Pabùeiee la il ïaut

Utg t4u tï& fW Î'N'
lai- aecý«k, Mýe Ip

'upe

q
eýÎu1 4ýës, a -acea la

e4l



Álbum Universel, ler juillet 190528

Le moyen de construire une maison avec $i.ooo

Mn.i8nn en partie Cntrnite en bois Une maison à trois Chambg

DE Lpuru i adnc'st d'avoir sa petite Crt aror laciuepu êtefclmn dip sale aebàmndeapèeditte
maison de campagneý Rêvez-vous aussi d'un covrienAralsalàmagravceté amngenuedcnftdeexqihbtnta

'ardin? AU fait, pourquoi pas? Vivre à la sule odir,4 bodicetloùlo vi, cabeà ochrpn nteju.La ale e
eampagne en ét et ne pa-s avoir -un petit coin de Austotyeta ngépuprcrrl-cnot bin stot ôé,isiqealnei.
tre bienl'964 vec des arbres et'de.9 fleurs, c'est Iil"cz-Orý"e 'tecmié;l n b- L asn osriepu n otée os

-ïcout de ironie. .Donc, nouls aurons le jardin bitèu aosmblse n al.Vsa otetdu hmrsàcuhr tuesled
ls arbres. et les fleurs.liraule d'teccétsmrsrlepicpl bi.D nlaCiieunhue enueçtco -

itais voyons au plus press: la maison, Nous vous onmn el icbe nve ucnr.Act riee rqif riarso nc1lù.L
i'sntons aujourd'hui deux modèles qui, chacun d air asu onitmsr epao ln ln-rm s n olu rsaporé 0ý,sngenire, révèle tous les secrets du "home" qédu iaýqis rlne4jsu asl

V4%hk ILune, au toit conique, n'a que trois bi el rnefnte nfueidscls u esense u otsbreýÉs. Dans une maison qui n'a que trois Cham- andspilsos umrqeqe htga
SI OË doit en prendre de3ux pour la cuisine et la pis tPiebêetetS pe..uduim lv esiqe anulmn eS'6mio$

maso tot coucher, etu la troiièm poure lebodoir
'ls meubles- simples, son haut buiffet, ses bibeý- lagsfntpE fced l'cô ,Pârtau

8eý disimlan das ue ds- orète u darmoire -lat cune pente être l'artcle en-t " psqecs evilu

converti e e péaletsalle àuagna¢ 4

Ici ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ n leMbl "cz-onr etl'toucbns;hàeeri
brithqu àt raon moils t netale Iea

lier aule 'êr ahée o besr e rnia

oreI delMitbinN ua cnr.Aet
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Les grands Etats et leurs chefs

moment oû la politique mondiale ESPAGNE JAPON la maison de Savoie et lItalie. Il est à

enfièvre _ l'esprit des masses, Par' Monarchie constitutionnelle et hérédi- Monarchie héréditaire et constitution- espérer qu'un jour viendra, où la grande

toutes sortesde rumeurs 'émanant taire. - Constitution nelle. Constitution du nation italienne reconnattra ses torts etý

des chançellerîffl; au moment bû, disons- rendra à l'auguste chef de la chrétienté ce.de 1876. - 1. Sénat Il février 1889. L-*em- qui lui appartient de droit.nous, une guérregênérale menue lýEurone; (nommé par le roi) - Pereur (1ýfikadoý exer-
il nous semble ýintérésumt de donner quel- 2, Chambre des dêPi!- ce seul le pouvoir exé- Le chef suprême du catholicisme est ac-.

queà notes concernant la eqnstitution de? tés (suffrage censi- eutif et le pouvoir lé- tuellement (tout le monde le sait) Ssaa ssaaiiuu--

grands Etats et leurs.chef& taire). gislatif, avec le con- tété Pie X, ancien patriarche de Venise,

AU Canada, nous ne - suivons pas Cie très populat"on: lsfll8,2 ent élevé au pontificat en août 1903.
près les qu"tIons diplomatiques; copeiý- M hab. Re1igioný ca- divisé en deux Cham-
àant, il y en à qu'on ne - saurait, no rr. ýDe 

Aux yeux de tous les fidèles, Pie X est
tholique, 15,000,000. bres- la Chambre des encore le. souverain temporel, dee Etats

là, là nécessité d'étre un, Peu. ip armé sur souverain. s et la Chambre dont nous parlons, et dont on le prive in-
les roua t des ýpTLDci- se XIIL Idr. députés. cette, justementges -du gouvernemen Naissance: 17 mai dernière se compose depales 'Puissances.

Dans ce bW exposé,' nous Procéàéýrcw' IM". Maleur, deluis.le 300 membres.

Par ordre roi 0. 17 mai- »U ^è e- S. M Nutsuhito, Population 46,541,-
menf, .17 Mai 1886, empergurdu Japon. 976 hab Monarchie eons4tutionnelle héréditaire,

nous lA régenc.64e, sa mère. C'eat.labran- deux religio ' no, l'une mème en ligne'féminine. - 1. Chambre deg.
itinplýe cr'M' le is jimvier, Mýlilédétatif -Che 1 e 'depuis Ferdi-

-cadette qui règn' indigène, le ohýn-tô, l'autre ortation pai &
16 la nana VU. dýùnp Ir -(herédi). Chambre des CoSmùý',.

et fiéreditaire. 'L emee imt rrég - , Par étrangère, le bbudhisme, vivent actuelle- nés (suffrage censitah-e).
constitutiou du 16 aviil-1971,.MOdifiim le 19 - Pqpulationý 41»6»0 ý hab. Religion-

ETATS-UNIS 
DY, LIAMERIQUE 

DU ment clIte a eftÏ, aPréé- "les dé lut

..Mar* p.ouýûir législatif est exler- NORD tes acharnées. protestante, 29,999".ý
1 le.Conseil fédéral (Bundesrath.) Souverain- Mutsu-Hito. Souvemin: Bilouard VIL

com -69 plénipotentiaires nommés République 14dëratiývé.. La eonstitýâtion ri
de Naissance en ý 1852. Manage-, 1868, Xalosemee: 9', novenibre 184L ý Avène-

MésoteéÏlitns des Etais parîiýu1îers; êdérale date de 1789; elle a été Pluu'eûrýk
W. (princesse, Hakouro, fille du noble Tada- ment, 22 jamier 1001. Mariage- 1863ý

le P," stag, compos de 397 députés, fois amendée '(1701, 1798,'Iffl, 1865, 1868. ka). ce prince'illaugura la révolution de (Ahàm&à de Danemark).
éluýs cinq ans tu et et 1876). Le pouvoir

pour législatif de iuntoiR 1868, qui a totalement transfonné et civi- Enfants: deux. fils,
direct. L'étapire e0m- lisé son ý ' ire. En 1889, il donna une et trois filles.
'rii0à f 1190 ré- appirtient- au , Côn- emp

ue Etat grès le pouvoir exé- constitution ù ses sujets, et, à *part ' bien TI&W . dm fils, AI,'
des 'événements iniportàiits et connus du bert-Victor, Due de

a cSiervé- une Lie cutîf .au. président. Lé
bI* en 

Clarence, est mort.
de sa, .8 cýbnàrég se compose de "' "' .1902, il fit conclige, l'accord an-

11A1W la. Chambre . cles Ré- gl,-jaýonaW Les souveraine dý Japon ont L'héritier ou trene

m prégentants et du Sé- plusieurs enfants, dont rafné cet ýprinee d'A est le
56,M7,178 ha nat. La première coin- héritier. Prime dé ýGalIes.

Pro- M. '1héodere Rocs& 
-Piin

t - prend les députés élus 
êes, né en W5,

Ca volt pr6diient df,8 r le peuple pour FRANCZ S; u:gdona7d Vü, 1 à 1
thol., 20,321.44; autm 4taiý - uiiia clAmé- Pa TOI dé Grande- de

emperffl da«., 210il5o; igraal riqu'l. deux an& Le Sénat e3t République parlementaire (4 septembre Brét«he.
composé de membres élus par les législa- Constitutions enfants. et Pl

souverak Gumatitie IL teurs des différents Etats, à raison de deux, de1875, 18M, ISM. -

Naissance,, 27 jamyi« is5p., Avènement. par Etat.. Chambre des députés,

ion Ttès de 80OW000 hab. Re- (suff. univ.); 2. Sé-
Ir> iuln 1988. Mariag- p hérfflta'm et ab.

lwante . . ligion ý la religion de la ý;ajo;ité -des habi- nat (suff. à 2 degrés) Royaume et monarchie
victoria de tante est je, protestantisme, qui se subdi- Population. 38,641,- solue de FEiirope s

'nce8 et 
0--ep-

6, pn prilleemes. vise en. nue variété infinie de sectes. à33 kab. Religions- ca- tentrionale.

Président de la RépÙbltque: Théodore tholiqué, 36,500,000 Population - ý 2,100,-
protestants, M,000 0whab. Pays Plat

Empire Xaifflnce: en IUS, à New-YOr'k. Frési- ieraéli' W»O. fertile; clim&t.doux e

41AUtriebt,., Unis de dont: en 1901, à la suite de pasmwRinat de PziàkUnt, de la R& humide; èapitw4ajlë,

= Para- Mi"Kimley.: TA préaidelit de lyrJnion "t bliqu', publique-
untre am aueuffrage universel,

-,bleu et mré-mteing -élu pour k,

vième par",Ieg femmes. mais à dewé.-I, il ce éeligi-Z, Ngisi3ayW- à! dée=bqýe Ù38. Elécfi;:,mý t - habit

jkg I»iégatio", - 'U'président réside à la Maison Blanche, A 18 février 180, Le préedent de W liépn- par les ümbre',s ee't

pour rAutriehe; Lw Washillgbon. C'est aussi dams cette capi- blique francaise est élu pour, 7 a= A le. mâý Teutons. ý 'I,

M des Seigneun et la tale que se réunit le Congrès. jorité des suffrages par les deux Clie.,rnb-r'és Religion w Deyde

Ch."," députes; 'Pour, réuýàies en Congrès, ou Assemblée nations,- I839ý le luthàr&uigme
GRECE S. M. Ch ',et , la

la Hongrie ýý la C]>ý des le. Il est rééligible.
Monar 

roi de Dacý religion de,

Magnats et la CL doâ chie cOmtitu- Versailles est le siège du Congrès. l'État,
tionnelle. et hérÉditai-

uputés. 1 En - 1884, eut
18M. - Constitu- PORTUGAL s.4pamtiah du Danemark avec. la

ation - 45,405ky de 1894. ý Cham- pacte de, f t cédée à la suède.
267 haýb. Ueligioii4.- ce- Monarchie constitutionnelle
Lia, et, ÎJ, 30,6w, bre des clépûtM (suff.ý re. - constitution de sl)UtËu.. Christian-

l'or-lor univ.),
îtKçho à on- 132; rites grec et 18M et 1884. - 1. Ce monarque, par le lýarîage des Pr1ný

4rW0Xsý Protest-, 4,- populatio 1. ceaêes S" filles, îe tr4uve a-ujo=(Illui alfié
Pe on i Chambre des paîrEý (hë-

ýZ4 . 1,%i ý. réd.); 2, Chambre dés 'l- la. plupart de eoure de l'Europe.
grecs, grecque etWod6xé,, 1 -i .,e Czar dARusiiie se pJalt, ébaïque

îNrâaýý- S4076et miUUon. députés (suff. cenait.). aunêe,

population - 51428r à P'»e quelque8 Aempinës auprès du !pi
souverain Goûr - 8N hab. Re de X-orvèje% père de Ilraperatr-ce de- tout"

Io aDà isgo., Avèmement. 2 dé- te.
ieg L

juiuIW7 
tholique 000» les -augoits.

ii4çi. gu 1854 ý(Bliâà1ýê-th de Baviè- Ix. Geo Souverainer. mmbTe 180. APèner SVEDE et NORVEGE

»aà0iwý* 'elorws). gelan4t 3,1ý un. ."rl de= ment.. à juin 1803. ma. Naissance: 28
et-deux Mles. tembre im. Avéne- sump- - Monarchie eý ý' onnen h,

Cp.- 18,01 fflIga, fille du Gd-Duc Constan-Ruwne). Fetants: 5 fils et 1 Iiile. 1-ýê1itaire unie à la Xciý,vbge, - con4tit
ý= .blM (Ainelie tion de lge6ý

Monarchie eollotitu- HOLLANDE, ou PAYS-BAS S. 10L C r-log,, on --0éWý) e,17e;M habitant&. %fi'
et héx%&t8i- roi du Enfants: 2 filsý gîouý 1uthft1sý» 010,M.

eýIIDZtitUti.=.n. et hetéëWý
re, même en' 1ýgne fê-- RlJSsý1z .. , 1 1 1 - Münar

2ý Chambre des iepré- minineý -- Corstitu--ýý Chie collitituti

ew"ntg, suffrage tim de 1614 et 1887-- kerèditmte, unie, à, -
Empire héréditaire, w*":jýn li-..

univoi"l, droit de vo- suèdeL - 0011stiaf
gne

fée plumi et reprêsen- blest) -; 2e Chambre, > de 1814. - vine
i proportionnellie ff, Population, 128fflie

teu 827 habitantle. -Reli-
am partis pour les gion, gre'oqw. ion

deux LÇhý) ýW7 fýý ffl giom pio- Niço
la, IL,

-Naissance- 18 m*î
1868. A7ënegLent- ler 21

Puý ow, novembre lm. Maý
riWM z Iffl

18W., mariée M il princoés
7 AUX de uimaél nom),

à& la nom dmer- Mari.00 I
em'b"ý e4ebo Bu,' A*êné, de -età4au).

bý"t lw, (btoz-Rou. 1 e des 'eAis- En
M ffl ) ÊÙlatte-e 9 mgeý 23ýIàoî-rëizbia Î801 proclamée réa» sý y, Ïgnte-' 5J dont un t-is Au mujet de ces deux pa", nous

am frère -le, ctedý Fbtp- et msjeteé lA 31 *ou Is"., seil érti%- t"mb=t Stte çrýý tru ïý, mew

P" 10I ti#e de prince eonoeL la Zède 4- la, Xéry lix
(ETA" DU) eëlle, ur,

L ne ge'. KM effet -d"14

dé X»nsri>bý, XQý«t#t1ùnýý et, en degigne 1ýý "ensem- nomiýîloffl; voulait unoeopr
mou *01W l'O rox- ýpzt le edeJe, ýn dla mue tecý sulâtre, Psýrtý ,, or, le roi

lem, ir,
qui -ViAàt'ýh f,

le On du Xtzé,

umit9, M, saura 84 ayee ôo,
-'Iüd,54' de la X, - deâZ, -eu.le

e la sl'v't,
Etem pigw

V,
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-Manches et Corsages En Stflcte CoiifideliS
Les lemnies obtiennent les conseils

de Mde Pinkham.

Elle en a conduit des milliers àla santé.
Comment le Composé Végétai de
Lydia E. Pinkharn a guéri Mde Fred.
Seydel.

ES manches nouvelles sont toutes am- nécessaires à la ligne de ceinture et aux Il n'est pas fatigant quand on est assise CI est une grande
plement ballonnées. Et, comme les hanches qu'ailleurs. Elles devront être sur la plage ou à l'ombre des grands ar- satisfaction pour
étoffes qui servent à confectionner coupées de la longueur voulue, puis légère- bres, de sortir de son sac à ouvrage une une femme de sa-

nos toilettes sont molles et sans apprét, il ment recourbées et raclées avec une paiie broderie quelconque, qui avancera tandis voir qu'elle peut
est fflieile d'obtenir, pour les manches, de ciseaux. Cette précaution empêche le que l'esprit trottera ou que la langue mur- écrire à une autre
l'effetdésiré sans recourir A, la petite ar- bout des baleines de percer le corsage. chera, et que l'on surveillera les jeux des femme pour lui
Inature imrtérieure, très légère, et qui peut CeTLe opération terminée, les baleines sont enfants. donner lés détails
ètrO montée par les mains les moins habi- cousues aux coutures jusqu'à quelques li- Fe filet brode est un ouvrage toujours les plus intimes et
les- OBtte "mature peut être &acier à gnes de leurs extrémités, l'on rabat sur le très en vogue, et il S'allie si bien avec la les plus confiden-

oline et de bout de la baleine la tiels au sujet de sa
in broderie anglaise, que l'on ne peut guère

baleine. La cri- partie libre de sa penser à l'un sans penser à l'autre. maladie et desavoir
que sa lettre ne seranoline est pliée gaine. Ils garnissent si élégamment nos robes, vue que par uneen forme de demi- Notre dessin mon- nos blouses, ils s'appliquent si gracieuse- femme, une femmecercle et coupée de tre le nombre de ba- ment sur nos cols, que l'on ne s'en fatigue

la grandeur à peu leines nécessaire pour remplie de sympa-
près d'une assiette un corsage ordinaire. nullement. thie pour bes soeursPour des stores, des brise-bise, des des- malades, et par-dessus tout, une femmeà, diner; on coud Pour une très forte sus de lit, des coussins, pour garnir le qui possède plus d'expéri nce que ui
ensuite cette ban- personne, il faut aug- linge de table, les carrés de filet sont tou- ue ce soit dans le traitemleent dede d'acier au bord menter ce nombre en jours les bienvenue. les des femmes.
circulaire de la plaçant au-dessous du Puisque nous avons parlé du linge de Flua de cent mille cas de maladies

'Vue du soutien de man- manche, entre l'é- bras, de chaque côté, table, nous ne saurioils trop vous engager, féminines sont souinis chaque année àehe avant quil soit toffe et la doublu- une baleine suppýé_ Devant de corssaue
Cousu et aprés, régulièrement ba- mesdames et mesdemoiselles, à préparer Mde Pinkhain, quelques-uns personnelle-

re, de f açon à ce mentaire. leiné. quelques-uns de ces jolis objets qui ont le nient, d'autres par lettxes, et cela depuis
que Fampleur soit non de napperons; n'ayez crainte d'en fai- vingt ans.
donnée aux deux. EDNA. re beaucoup, vous leur trouverez toujours Sages sont certainement les femmes

Cette couture se fait à un demi-pouce en- une place, si ce n'est pour vous, ils appor- qui demandent conseil à une femme d'une
virOn du bordde l'emmanchure, pour que LES PETITS OUVRAGES teront à une amie un souvenir fait de vos telle expérience surtout lorsiue c'est

Ile-ci puisse être cousue au corsage sans mains, ce qui en augmentera sensiblement absoluine t t *t.
difficulté. On prend ensuite un bout de Les petits ouvrages, qui deviennent sou- la valeur à ses yeux. Mde 131121= 11e ti pe jamais la cou-
baleine de plume très souple, et on le coud vent de grands ouvrages, si l'on considère Napperons, chemins de table, fonds de fiance des foLmes, et toute lettre publiée

-en Y joignant les deux, extrémités du demi- le temps qu'il faut pour les exécuter, sont plateau, services à thé, etc., etc., se font en l'est avec le consentement écrit ou à la
cercle, on ajoute deux autres bouts de bu- bien un traeailý d'été. granite, en grosse toile, ou mieux encor(, requête de la signataire, afin que d'autres
leine P" ndieubiýreïnent dans le sens de On entend généralement par ouvrages de en toile de moyenne grosseýr, d femmes malades puissent en bénéËcier.

longueur d81a manche et se terminant à &C au Mde, Fred SeYdel, 412, 54ètne rue Nord,
dame, ces mille objets que toute femme serré; on peut les broder en soie lav..

la baleine transversale, Cette armature est Philadelphie Ouest, Pa., écritaux doigts agiles peut faire elle-méme, en coton brillant.de diverses couleurs, mais
ensuite ement cousueà la doublure aussi bien pour orner sa toilette que pour actuellement on trouve plus de charme aux c,-ière Madame riakh-
de la = un demi-pouee de Ilewman- l'embellissement ou le luxe de son inté- travaux d'une seule tonalité; ce qui n'em- .. 12 a un un je vous écrivis voug demandant
chure; on a Soin de ffxèr les angles infé- rieur. COnse , souffrant de maUdie de fenitne et nepèche point d'y ajouter des branclies et des pouvant donner naissance à un enfant. J'ai reçurieurs à la doublirre, 4- moi" que 1PÔT, ne Une femme ne doit jamais rester inacti- feuillues naturels; cependant, un cainaieu votre bonne lettre d'ingtructionLt J'aieuivi vus
déRÎTe une ampleur excessive, alors on lais- conseil& jeinis rýtab1ie, M«il»erait le bd& de sans Id ve; il n'est pas bon de laisser son esprit jaune, rouge, bleu, est joli et nouveau. Jý,1 ne exquise fillette. e que toutelibre vagabonder de ci,, de la;,,mku.x vaut, à tous A notre avis, ce qui surplante tout ce f emtme souffrante vous ëeve "Ut VOILL-1 de=ý%n.ddhner m4me le mouvemènt dýondù1atic0 pe l'on peut imaginer, a est la broderie der conseil, tant vous avez faif pour tuoi.les points de vue, oitre orce 8, 'qque ron rem&Mce dans notre d-Mný et que, z ellée, z dé bcqmée blanche. 1qous avons admires de pures mer- Aussi sûrement que Mde Seydel a été
doastàvre ro,60e 4%tLa la pluparbdes eue. truý --qui font des travaux paffois veilles en toile brodée avec des cotons aussi sûrement le Composé Végê-

un a»tre'g«piýe d'armature très CÊ>Inmdý- diffieiles, n'aiment pas à faire au dehors soyeux blancs de deux tons, l'un blanc pur, gt",,% , I.,ydia Z Pinkham guérira toute
dé pour les manchés, étalage de côté pratique; puis il est en- l'autre A, peine Crème; C'f8t Joli et cela femme souffTant de inaladie fëminine' de
dont l'ampleur ne doit nuyeux ne trouvez-vous pas, chères lecý sharmonise si bien avec les services les quelque nature qu'elle soit.
PU être très prononcée, trices? 'de transporter certaine ouvrages plus variés. Aucun autre remède au, monde n'a.
est celle appelée "enno de couture. On fait aussi des cols-pèlerine ravis- opéré autant de guérisond de maladies
lette". Elle est faite de saute en broderie anglaise incrustée de pe- fémi 1 «nes que le Composé Vé étal deCertainement, on peut aisément travail-deux galonsou deux, ru- tits carrés de filet; ces cols se mettent sur Lydia B. Pinkham. Bw'couý
bans cousus 0, imé ban- let à des pièces de lingerie, des robes, dcs n'importe quel. corsage et lui donne un chie aucune f wnme cl te 1 c epte, a
de ý imulaire àe«gW rt tabliers Wenfant, mais cependant, pour b1tittill, -92% 1 r -n

iie cela, il fauý de l'attention; tàndisqu'il est bien nouveau. En faisant des verges de su ÇM 1 a le -pharmacazu
crinoline. Elle cet fac ý dentelle au filetbrodé; vous aurez, mes. Si vous êtes malaue, derivez à Mdesoi. infiniment plus agréable, à mon avis, lors rillkhaM, Lynn, Mau., pour d#tàandexà , confectionner dames et mesdemoiselles. des garnitures
màmei 'comr .fté on le des promenades estivales, de pouvoir ran- tin conseil spécial. Es '0011t

d Rý .sac un peu coquet un travail toutes préparées pour vos toilettes de lhi gratu ement et »ùt toujoUtà utile$.':
t que l'on ver-, les entre-deux trouveront aussi bieùe fantaisie, que l'on qui a eLes à dôùý tits carrés, ainsi quereprendra, Bani que sa bonne exécution en leur emploi que les pe

dëýïlt& tics ou triples ont aussi les dentelles droites on même en forme,
besoin parfois &étre elles feront alors de jolies berthes,
maintenus sur une et. 'n ne faut, point pouster les choses A. LE RO BU R

pextréme, l'amour du travail né devra pas Janvlar 190& U Bx&upp£ il
-téXieure, un bouffant pouv"t ne "PO*SES Aux CORRESPOMANTS aný8j'duLb Un ais 'Ir 06 fla-

pu tk)Mb« -régulièrement sur l'autm sur. emleller les bonnes marches, les dorces le
cons de votre Ln = M ovu m'ont

le tieeu employé est dépourvu flâneries qui repoÉ*nt. si bien le% nerfs Madame X. - 1. Vous pouvez assuré- rendu la force et la santé malgré mon 4M
trop ex4:tM par notre labMr le avancè, et je silim dcpula Cs tefnpAýe i biment, sans manquer aux devoirs dé.1liop- etaieÈ vigoureux quej'ai jamais natre

dam .s .Ichaque bd repos est nécfflsgire et, m0ne indispenimble. plWiM, écrire à ou jeunes f»1e%ýquî ýv=q Méde-cins MaNaient tr&ýté en va4n t
uÏý d'acler à etinolire retenu seule- Ceci n'est pa4 une nouvlçýRut4 pour o'%eeý annoncent leur.visite, «que.,mun ne pour- une couple d'années, et ganE autre Ultebt,

ehýreR lectrices, nous vous savons tOuteg de rez Ïvoir le plaisir -de lès reIcevoirit l'épo- que de me dire qu'il n*Y aYaIt Plus rien a
4 la doublure ýdu de8aous de la m&T1ý pour moi, et que re*wo étaît de
fertiazt, un ciercle sur lequel s'étend gentes travailleuses qui aim- el cgoilpleT que choisie par elles, que d'autres hôtes Inen aller b, 1,h ma seu

vos doigts agiles. rb pui2ý quQ, laûkirl vons réclameront alors absolument,' qu'un qu'un fflilCýâe "épýLu1ettesI' en baleine do- yitompt et bussi durable que ce enai,2eeca,, pas> lorsque vous, weei ýïý mBàK-ait, de 'peur plus tard, A la fin d'aoûtedles, par et ýë il fiý, e, entýièl% oonwc4gati$faetin exem * M. m kE DM-ýYbevent. Leur diý;pc*itien itgé- Jolies choffl, qui-,Awnemnt votre toilette, ple, voup serez très heureuse de lu rece' 'ROB R 00 167 A.
embeUlront votre, intérieur voir, etc, ý Il ne faut pas tant se gÈner. paré à 1ýa ýMAcR

eC4*tnýo il la partie s B At;ýRe 173 URCIMY, 11-MM-0
ule l'ampleur leur M6ence A Ilmbii)eMent -verez-vous, ayAe ceux qui ne se gènent p-ý vente partout et ffl la poste, Pa ett»

Leur -PPI de 'Ogýaetýt enfants 1 mais nous n'avons - votre devoir est tou
mode nouvoue. ica -in 4e vouslueiw il travs,11er; ce eè , "Ion moi. Il faut ý à touteLïWýg&ýet, doasiu& la lignedes ép.,fleq pu b

vous voudri« pluMt Juda nours 'e odèr de voir cette jeune peMnTwýrupti0ný es qui qý11 SONS'R'OMANS'2, Wou intmi siens, dest, qMeli onvrages "us dev',ez on- vous Sayez -quels, sentiments -vous ui iwt0»t;ý la robe une'harmonie tr rendrede préferenS.' pirez et qýe vous ýne pQurez- Éartagier ceslef oguu-ütý; w4me Ils ýMt'- TXNý;M, de voug bliWwo, que juin ilet gue vous OteK engi4M V1ýý Y0
:Wr tmeý,= 01 brodé, d'a été "quo&od» amems. cm situations sont È" Iës" jeX tre, ftwM dou» vol=W0 dwJýýnelique Mipff, et im pu'pru, ýR04Jý, mais que voulez-voue, eee lit VW li ý ' ý $5

siz pue 1« oun-ag" 400 ro-àwoi* _% ý ý1e_les, Ve elle malheu. -es - -LOOOýle décrotttre, au contruire, 1,Mf qui èten
laý,ÛLO&.b, etuoi ýA , plus oebrea. s1ùý"î6 log titt

4 nt à encore en grand uamwtw, pmdgoý,, 'sVonýe alumet qtievou Ltes "
,quý les ce 80 e ýee i, T ý^_, itterifice de ri»nQ&MO»ý dYYý,0u» Vtemp'?. et si 'Yon sqôut4,4 Quýýce TA Ztravail en 2 volis - Le,1$0#1 facile à feiz,%Ïu 4»xâe - ce -ne peut être ailtre

te -être, si pô,03ible, je, plue teau, de MlebS -m Miekioordre' - La O0ý
il s'ara peut me«W de rueuw 1 $Dy« hen-

ce qui fiom M V02L1h1,ý 'et W ,au 1

aent«, te- R" soit dit, en Yert est moins msw as la G=ËS3me ý- La u aA-
-e _ - ý et% ýýý1ý , Pn peut -00=mter "d'à 'tous ktËs.", 1 , :W du mOur 'tu

Tiennette - ICu'bilël à lffort 1 , ïgu.
à »ïnýi l'à' éti, T'out ce que no dimonè PoUr w1ilet erai, nee,' e4o au Tuoe de Lion - Le

et broe pourrait etr"e JM-JquýR *'WR La là4mriw nouge - L'Envez, if,ý106 'lée de la broderie anglaise ýÜ4 longtemps ourý- "M m 4>4ý1
Chagila 44m"ýr - Le sacri 1wý,,ëi1îâ

bliée ,ut tout VMýý»up réeenue: fbuuâeý1'1i effl'm', =4"
le thé, 'ew A Là ý!eô

moa-- en secrn au »*M
1,44eeTu, chweý , mais non bouilla*e se

lm fflm én'!bvýw 4 lengw5el ý"4weiw40*,4t ýrMJ(et et eçor#f e est- i'-Bept(1,6 leur
elÀx praUz"*,, 'ix4xiKe, aux Z. Cotem®r 4&e eIlle

uc»
A
vierge d*

O*W "Omr, »lXéànëýà expfflA
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Le Cercle de 1 J>ý
tes plaques

différgnce
Photographiques

]LU M IÈRE illustration,
d'un soulier

SI)IIT LU MOINS CHERES PkRCE- en cuir ver-
QWEUES SOU LES MEILLEURES. RAVO! Voilà un titre qui, sances saines et légitimes que pro- commun,

certes, ne respire nullement cure la fortune, se jettera sur cel- et d'un enB la tristesse, et convient on les qui sont à sa portée." cuir verni
1 nn, ie:ý.à la pléiade de nos "Malheureusement, il fanje 'peutm 1 t bien A garanti.

un,, qui posent. C'est bien
la bdnne et franche gaité canadien- le reconnartre, actuellement pres

que tous les plaisirs quon rencon- Nos souliers et nos bottines lacés
ne, la fine gatté gauloise, qui trô tre à chaque pas mont empoisonnés
ne en maltresse dans ce Cercle, né et deviennent les agents les plus
d'hier et déjà si populaire dans actifs de la corruption -et de l'im-
notre bonne ville de Montréal. piété.
... Aux "cercles" bien nés, la va- sent garantis pour trois mois. Une

Dans nos grandes villes, surtout,,
leur n'attend pas le nombre des les dangers qui compromettent la autre paire est donnée s'ils se brisent..
années. santé morale, intellectuelle et phy

Fondé en 1904 - il y a un an à sique des jeunes gens, se dressent A. LECOMPTE, Jr.
peine ý-- par M. Henri Gaudry, pré- partout. Livrés A. eux-mêmes, seuls,

Telephone ... 1753, Ste-Catherineýsident actuel, dans le sans expérience de la vie, salis gui- but de ré ýSr 3ffl ... roln$îngulnet, MONTREAL
pandre le golit de la belle diction de, la plupart du temps, essaieront-française, en intefprétant les Ordres remplies par la malle.

ils d'étouffer Finstinet irrésistible
chefs-doeuvre du répertoire classi- qui les pousse, sauront-ils et pour-
quý, le Cercle de 1. Gaité 1 ront-ils se mettre en garde contre.
çaise a déjà, montré, en diverses les sollicitati ;s malsaines qui lesLes plaques
circonstances, le grand esprit d'en- pressent et les attirent? Ce serait
freprise, le talent et la verve in- trop présumer de leur vertu, de leur

maffiténant mises en vente tarissable de ses membres. Dix- héroïsme. Où donc trouveront-ils
sont les plus rapides connùes. sept membres seulement, mais dix- le fort imprenable qui les abritera

sept membres triés sur le voI là, et les défendra, sinon clans les as-
fine fleurde la chevalerie fittérai- sociationsI de jeunes gens? Que ces
te, au Canada, et parfaitement dé- associations portent le nom de So-

En tous les marchAU48 de pro- :,ý!âés à poursuivre jusquau bout. et ciété, de Réunion, de Clùb, dUnion,ggraph1ques. PourrenRel- wote que col#e, le noble but clihs de Cercle ou de Patronage, peu im-
gnon) en W H>adresýîer à F, cordon, ropoRé., porte I du moment que le but pour17% me Berri, Montréal. e sont eu, d' ceux qui ont eu. l'avanta- lequel elles auront été,créées sera

ge d'y assister, n'a oublié la déli- un but nol louable, but Pa-
cieuse soirée donnée le 18 mai der- triotique, but littéraire ou but re-

.. U fo=ulaire Lumière, 100 pages, E*t adre8- Mer, à la, salle Poiré, par les mem- ligieux;
86 gzatIs à tollite personne qui en bret du Cèrelede la Gatté, qui, en Pour atteindre ce but, il faut

artistes consommés, ont tous tenu nécessairement que les membrés
leur rôle dans l'interprétation du d'une Union, d'un. Cercle, trûuý
drame entrois ý actes de Fabbé Le- vent dans leur milieu des joies

N. A, Coq 1 bardin, IVExpia tien". saines et suffisantes. Le jeu, le
NOR, jeunes amis ne doivent pas plaisir, au Cercle, ne doit pas être

eUIRLÎP4G CKN, VtIls U., S. A.
s'arrêter en si beau dhemin; les un attrait, un appât seulement, il
lauriers appellent les lauriers, et faut cliilil soit un but. Les
les applaudissements justement "Divertir, amuser, occI les Fèves:au Lardmérités sont, un précieux enSura- jeunes gens due leurs loisirs, di-

ent pour se surpasser à Fàye-ý sait avec ýiu" M. TiwonýDavi&,
(?est une grave nécl gocla.

ne croyons eom-
NOIA a Panel et leireen"s ",--du p8ie

une indiscrétion en an- et des jeux 1 les Ro_ýmettre ici denonçantau publié en énéral, et mains. Ce cri traduisait une as-.
aux nombreux lecteurs L PAlb. piration toute naturelle de la na-
Universel en particulier, que, ture humaineý clest le mi du s'Mt un *1111 PM lu lew

LA GARE WINDSOR peut OMS ne3 commi pitsi les vt=...
&M.i *7.0 la réou-fertùre du cercle, ui se et du coeur réclamant leur aliment.7.46 fera Fr 1 en même tontUo . ochailement, à %9% des -Tous les raisonnements n'y feront

rues Sainte-Oatherine et $aint- rien. subalTORON". CMOAGO,' to-IC am., *1«00 :lu. . Pm tom,
Denis, les membres sont à létude,

'qMAWA4 t&exm, *p-4Qemý fwMal Le Cercle doit procurer et pro- VI en imtm'el et aux »lze, -dix grand drallie ébrîtien, '%0 mâtr- Chili av TbmM«, tetact *r4,LOO 'êý40 p-m., * 19.10 P cure au jeune homme fample sa- IP
tyr xéchauftëji et

tisfaction, de ce "besoin. ý Il y trou vres le eanistt*, ý_ cý t ttgt
Nous noua faisont un devoir ethi., ý era les jeux et lm pwïRirs or4îý-. sel me cke* toin I*tý1èp«ÇI*Me&uYAXý JaT. JOHN, S. B_ - st-e wici. un pleum. de liVrwý au = le le

SW. PAU14 30,'ýWILIPOLIS, *l(ý,:W :M naires, jeux à bruyants et tranquil-
ýûÇm clés lames gens du le de 1 - fortifiants, jeux W. Cuffl lý Mfr., Mèdel

P E LA es, jeux Rame et

1 dem varié% et reposants. »8,45 &Mps p.ni, pm.
ëeÀwýA, t 8,20 ali, t 6.46 P.11L Que de fois" écrit' ýL E. AlliM4.
ý»Lï£T, Wavons-noum pax ýn, autoir &Une:,

SE et 8T-üý,wwr"ý, &m âýý Chi. purithier,
bonne jonrillée de P*trdnnge (ou ýè[e

âtÀý G*iiax Qw M. f ûý m ni. 4 .1l.gspim. Buru",. Cercle), les jeunea gêns rayonnant%
4> P.m., w 6.20, p.=. M pMý ilmord Fréèhette, heureux, ruleux d!àý .à repren-.

ain, i,;.So pm.ý dro lé labeur de la sel sýe rë-
Jouissant &l'avance de retrouvez.10IR. Nom ý dû leIL 0oue11ý4, bient5t les meuilsa joies et la rnéme .-A rL Laurin & G e
réconf«t.1 Pour combien la: pars-

Aý BIellerl pectl de la 'prochaine. téunico
west-lène pas la consolation au mi-.,, -rRES

peatiel PEINlieu des suleurig. et del épreuves de
bige A FrrisIIIIII

la semaine, *&M la nalve ehaûsçn
JL ffortili

du jaune
M. Fortin, 41 D&DI

es jeux et liés plaimire
1, MAMr4 dînaires ne'suffisent Pm à l'hom- tous Iseo okrbrels et lois.
A- Fréréault, me. Ils. sont comme le pEvin. quot don Dur Tableaux Il M
4Gý Il faut de temps en temps c tb=

Illégels, GôuYcnteý, lftc.ý Del
au coeI1117des joie6 eI ý 11e» t,(>U nu ayol prit ilqM deum, de.T-
cI à l'estomac de petits erÉià,

A le dé-tj :týüpieü'. 
besoin degoftt, et le corpg a au"i A ft. Laudltemps tetous les ta dds ? 'cherôl dé, ýv1-en MPS r Un regain

j 
jeu e 'W r oýA. un Ln Jo4eý extratrdinaÙý&3 p6m. 73

ý>tJ »wo» ýuffl fç4, bra ru Cercle seront, dolle les, lètes rei
Xew -Sk ott«UJB lée »awttï W'd gens du owlelle ae 1 Ewlt44 youilâ 118lieuffl, patriotiqueie et ' fan 'ime

donffl IA un exemple qui, %I tee, M u=brmgffl dall* le cours de l"M e, Zý
portem sen fttfitsý et tout M &PpkudÙmomt xégm" dramatiqueq, les promenade$ et «-

Tmin loëlei p*= û1ýe, à notre tour ùr vos oüméo pa"Mý nouS VOUM' el et Sff Mille W4U8trdýg L que le Zèleoffrons go$ Il kg Plu# pour yý 0,1,Qenie à inulti p lier selon les cirowvtun_

ces et Il>, saimons. Rieu de plus varié, de
quelques yêiléjdoý%' rus Attreyant', que la vie (run Cercle de,

toit et nétis jeunes gelis.
'Wàutimd gaz de chm Ylombm

"P.ýmo i É&A _,O

Il

par agn
fient
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Album Universel, ler juillet 1905 9185

Elle gugrit son Père wrognemon
Promis 'ýe_ et

ri de
mon habitude de re.Concours-botanique de l'Album Universel mais ilJ. ýpouè=
pins que r .

une nýceterribl = :11114n a nIC
tirepuj'e d d.1 de lui
donner le remède sans

Il Samaria, en lui met.
Tout à fait champètre, rustique et absolument nouveau, inédit, ce concours offert à K. t, dans son thé, café et

ses aliments sans sa con.
nos lecteurs. Il suffit de remplacer le nom des fruits, des légumes, par celui de la naissanct. Un paquet à
plante ou de l'arbre'qui les produit, et l'on peut gagner un des vingt magnifiques suffit pour lui otér le goût
prix offerts, chaque semaine, par l'Album Universel à ses milliers de lecteurs. de la boisson. Il y a 1>5 mole qu'il a suivi le

traitement et il eFt compi êtment guéri.,,
ZCHANTIIýlON GRATIS et pamphlet

vous donnant tous les détails, témoignagesNOTE AUX CONCURRENTS. - Led enveloppes devront porter les mots: ge Concours, nous parvenir au plus tard le 15 juillet, aussi u le prix envoyés sous enveloppe,
et ne Pas contenir autre chose que la carte exigée. Conformez-vous exactement à c es conditions, si vous tenez à ne point voir cachetke Correspondance confidentieUe.

Inclure un timbre pour la réponse.réponses tomber à l'eau. TUE SAMARIA REMEDYý1a tue JC2;;g4 1roronto. ont.

41%, 7 Toutes les couiwalide, ded Mats
ýl, Unis remplies de notre Bureau amérî-

cain. Pas de douane à payer.

Nous "donnerons gratis
à tous ceux qui le demandcront,
un joli cendrier en aluminium
avec l'annonce de

LA

t

4,
1,e vrai nSl pour

le vrai remède.

Guérit pour toujours

La Dyspepsie.
En vente partout,

ou au

Labor-atoire de Reinèdes et
ProdtùtsV auxLàbee
136, RUE S -DENIS,
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Quelques tours de physique amusante Gram
i[. - LE SUC" QUI 15CE FOND PAS pre à entretenir -la combustion, quand la Inutile de dire que la cigarette n'est pour

nappe arrive au niveau de la flamme de la rien dans la réusaite de l'expérience, et
Pariez avec vos amis, étant IL table, que

vouqJetterez, sans qu!i]. fonde, un morceau première bougie, on voit la lumière de que la fumée est due-tout simplement ÈL la BER LIN ER
celle-ci pftlir, puis s'éteindre, et successive-

de sucre dans un verre à demi-plein d'eau, ment les trois autres, à mesure que le gaz,
plaadevantvous. Vous pourrez ýmème re remplissant de plus en plus le bocal, at-
tirer le ancre intact, sans qu'il ait trace teint la hauteur des mèches en combustion.
dhumiidité au retour de ce voyage au fond On peut disposer d'une autre manière
de -leau. l'expérience. Au lieu de posez des bougies

Voici Vexplication du procédé A, employer au fond du récipient, on'le laisse vide, et,
pour réussir cette petite expérience lorsqieon présume qu'il est à moitié rempli

Découpez, dans une carte de visité ou Sacide carbonique, on laisse descendre sur
dans un caxton mince, une rondelle un peu, ce gaz une bulle de savon glycérique, qui
plus grande que, l'ouverture d'un petit ver- -rebondit mollement sur cette couche élas-
re IL liqueur. Posez ce cercle dans nu tique et paraît se maintenir immobile dans
verre ordinaire aux deux-tiers plein dýeau l'espace -au milieu du bocal, et sans support

apparent. M
Enfin, pour démontrer que ce gaz invi2iý

ble es comporte comme de l'eau, on peut
encore en remplir, à. l'aide du siphon en combinaison de l'ammoniaque et de l'acide (La voix de son maitre)
caoutchouc décrit en commençant, un vase ch1lobydrýque, qui forme du chlobydrate
A bec, une casserole ou une petite cruche, d'ammoniaque-
par exemple. On établit, d'autre part, sur C ETTE Maohine 'réalise,

une feuille' de earton, une roue à aubes, 6. - LE MANEGE ELECTRIQUE point de viie du rendement
formée de cornets de papier fort, ayant lit perfection lui plus absolue.

pour axe une aiguille dont " extrémités Découpez dans du papier écolier une fiè-
sont supportées pax de petits piliers égale- che en forme de croix, et posez-la en équi-
ment en carton. On verse da- ces aubes libre sur la pointe d'une aiguille enfoncée
l'acide carbonique rerapi:ssant la cruche, et Wn un bouchon, de. telle facon qu'elle
l'on voit la roue se mettre en mouvement puisse tourner facilement. Coiffez main-
et tourner sur son axe, par l'effet du poids tenant cette flèche et son pivot d'un verre Gram - o -phone
du= remplit les cornets. L'effet sot à boire en cristal, et annoncez que, sans y,
trè ier et.ParAtt tenir du Prodige- toucher, vous poueez faire en sorte que

cette flèche se tourne IL la volonté &une Berliner
personne de la société, vers tel ou tel point
de l1torizon.

Pour réussir, il vous Êuffirâ de trotter
musicien qué chacun eut enten

pkwee dessus un petit morceau de su- ext4rieurèmen le verre. avec un. chiffon de- VI
crý, la, t" on sup«ficielle du liquide sera "Ç:N(>tre répertoire de m

aésez grande pour soutenir le tout. Retour- de chant est des plus coinple
nez ensuite ýM verri IL liqueur sens dessus
deegoui et appliquez-en Pouverture sur le
cartort, je Mo rècoruvrir le sucré, Ap- DEMANDEZ
puyez hardiment et, faites descendre le
tout au fond du verre d'eau. La pression
40 p liqý=a la rondelle sur les
bordn lu X , vir, et pas une goutte de 

Berliner Gram-o-phone ........ .........
liquide ne pourra pénétrer et venir mouil- LE DERVICËZ = "EUR
ler le morceau (te guere. of Cânacla Lid..

Rien Wet plus. nmple,,at cependatitY ce Sur une croix taUlée dans une rondelle

petit tour ne manquera -pas tl'ëtgnner Vos dé liège, vous fixez la siblCuettle d'un der-

voisins, qui " it$Ctten(Wieànt nullemimi à Yý ,aV 6C 8ýùu t-4", On'tÙut- autr1>ý Avo- 23,

un »mbýable moye&. de tourner là difi Î- trO choix; Puis vûuÎý collez, à l'aide de *e
ji..çachetex fondue, un'fragmént de camphre
sur les cétëff (le la croix, comme le montre

-19 GAZ XýtMICCAREiOÉIQUE la, fi:Me ci-dessous. Vous, posez cetýe
ûroixý avec la silhouette qui la surmonte, laine. il y aura développement d'électriei-

bo, Même 4p» l'air, les gaz sont geoaids. la sýrwfacs de "eau, dont vous XýemP1'ssez té au point frotté, et la flèche sera attirée.
'd'entre eux, l'hydrogène et Paln- une assiette très bien lavée. Si vous avez enraison de'sa légèreté.,

ni sont plu légers; d'Autr ocmé avec soin, et qu'aucune puiýtié d
élit Un poid M au 1. e Vous Pouvez T Mer a, e par une_a supérieur. appareil, de la cuvette ou de Peau n'ait eu - 1

Mrbonique, pu «emple, Péýc Plu- de traces de Corps gras, votre derviche RSX,6 en Pa r 8 p t la silhouette
d'un cavalier sur: soit e val a ohacun d&

-q"ý r*ïr ûtàto*hëriqne4 et on peut le dé- mettra a tourner sur lui-mtino, et sans gr- ëes6 bras dre"fement« Frottez alors le,
e uçntrr pe -de trè* curieuitez mý c"- ru, pendant plusieurs jours. ... foàd'dit,,vme, et votre manège en

oz =e des plus ittéreasantes. ýWee mettra & tourner danz le m tets, WU =ffiMXýýntL
un bout de tuyau de an Wt mVe,

tie -negrand plaisir de vo , jeu" publie, q toinitierez ainsi, én J'amusant, &UXPrÇ-
ýett rur 'am!çiýW le gaz d'éelàùage aui principes. de Jél Oeêrieiféý

à- faites, le deïwéndre à
11-teéurý." goixiot ilune tKutellie, dans la- W ILSO N "Sý

VOUK MM fate 1uýé cuillerée à 4,ý)-apè

et une eui1le-fée
ý4ýnýè- téWtriq*ý pW"ýrW, Remplýssez on: peùt produirer de r6ieetricité, sans au- INVALIDS

8ett1ý bouteîlk; cun appareil, en employant 'a lemont

um 4fferveseerc* et il e2 de- =10 fýýdme de papier ordinaire, qu on fait

d'"ide ea-rbo- cliauffer et quon étend mur une substance

Ww ý,M isolante, telle qu Uri carreau de vitre, un
WXï qui wligb" lýw w le tuyau GromélowaL,g=e --de r&Êie,, " On frotte ensuite

»*iént dyliD&iqug fflkgffl le- ôëtte fenMesvec la pKume de la main pený $5»
'mut quelques lutanté, et

-tel&ýoce en v«Me, oiv quepexP6ý le papier Re
p «Pê d16lectricité >
$oit -060 ma -fous puv= pour sen oonvamcre,

il suffit de détacher la feuille do son eu>
de bougie de hauteur (FifM- trWýsu -u*s- tun ýprt. On sent alors une réuiMànc,ý

data aéýâst ýde dra-9, de 4pprécÎeble-z la fettille sembleýxttachée -au

flanelle Du de laînake, une laitiête que vous verre par un réseau inviffle qui ne brise

Peau jusqu'à ce avec un crépitement sec. Si ron fait QUÉ.
Mettrez à tremper 4ândqWelle soit bion imhiwe, ensuiul se le papier àc la tab%,-Ïl

e6 ftýerk, n*yLýAý tJl qûe POX

-éebdaua*e de tr*ix livres -8-umr- suspendu,

"és üx vpne e pied l'un de ses aiWIes
M, applique 11% te" contre une por.

eft, nu aV40 veme vide' te Mt q1eon )a trottë ýïV«âent, eue reýstEr&
'dés, v1ý1uMe*1 attachée au pa=àà, si lÎou, opère sur

* eut fL
qgelques -ntimttre4 pl«, d Oser

l'une sur pautre gins' qw»nýsa se »6pMýAmt;
do#,Ilea-u du Verre le plus uut$,ét 1ýJ"

-J51, on lu &ban

au liout Suit'imitout la lat»M'
marqué tendant A rabuner là 'pý;14ite

40*me le f&ý& -UA' sY&àýý 4v«-
ulïsl - ý x - bete» 1Ëýi l'en> 1Oý

it-yere, webew, ÎÎý P cab,ýý ïw -1 Po, -, ýÎéwêtil Proý une _ïý 110
-4, 4tiXêEàý. n suffit Jk i*u«e, ghauffer, uýQeMW W 14vre Li ' 1

féàme de ps t un bon, Clé ïti Aý

-*kcmt
aie, on "pi >_mtpo,

v , 1 ý 'Po
tw îou-

et #*u de 1
et, v»iw sýy'ë t0o

*nOue
lut MAMIa geure
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Les Pique-Niques

OICI venue la saison des cote verts, petites pomme-i de

V joyeuses parties de terre, pointes d'asperge, pe-i-
des pique- tes carottes. Quand.ces légu-
sur l'herbe, nies, parfaiteaient, égout,é,,

où il" et vieux s'en den- sont sur le point as;ai
lient -à coeur-joîe, parmi la sonnés, on y ajoute quellue.

,wle nature en fête, les guis tomates. La salade d_ý légr'
oiseaux, les arbres où.ý,.,n- mes peut être empý)ré_ý tou.e
tOnt 'lu brises, la se prête dans une soupiýr(,, ou un

et tiède, parf ois saladier. Comme autres légu-
fleurie... mes: des concombres, melons,

Et 1- Petits de gambader, grisés de vie est bien assez, bien trop, hélas! qui ne peu- tomates, etc. Comme dessert, un morceau
et de gaieté; et la jeunesse de chercher in- vent même la donner à leurs petits, cette de fromage sera apprécié, des gros appétits.
consciemment les sentes omoreuses le long joie, parce que les ressources, bien modes- Dans des boîtes de f erblanc, ou dans un pe-
desquelles viennent, on ne sait comment, tes pourtant, qu'il leur faudrait pour cela, tit panier à part, on placera des fruLs de
106 mets dýamOur A Poreille murmurés dans leur manquent. saison. A moins que le but d,ý 1-t prome-
XR besoin de vie, d'ardeur et d'adoration Il est bon de mettre une poésie dans les nade soit un bois taillis où l'on trouvera
iÙia$uble. Et la vieillesse de se rappeler, souvenirs d!enfant. S'il éprouve là chaleur biea vite le dessert: fraises, framboises ou
avec Un attendrissement qui n'a plus rien du midi, le voyageur se souvient avec déii- mures. Mais une maman prudente nei-
d'amer dans sa mélancolie, les printemps ces de la gorgée d'eau claire, puisée au comptera pas trop ce dessert éve:iLueý, et P a lm er S on
el'Olés, si nombreux, et qui furent si pleins creux de la main, à quelque source mati- elle se pourvoira de gaufrettes ou de b s-

Ae promesses non tenues de mensonges nale. C'est tout un aliment de doi-ceur cuits divers, suppléant au besoin à une 1745 RUE NOTRE-DAME
ni a quand même. pour les pensées futures que nous prceu- cueillette manquée. On peut mê,iie eni-

Tousý soxit ux d'un bonheur diffê- rons aux petits en leur donnant autant que porter assez facilement, dam de petits pots
rent, eXhubérant pour les uns, pénétrant et nous le pouvons d'heures de campagne couverts, de la crême prise au chocolat, au
deux Pour d'autres, et pour les vieux, mé- heureuses à l'été. caramel, à la vanille.
lauýýOlique et Précieux comme les choses La chose est facile, voici comment en Si on n'est pas absolument certain de C oiffeu'rs'- A rtistes

.,qui doivent bientôt finir. organise un pique-nique de famille. Evi- pouvoir se procurer suiles lieux du pique-
Qu-d On Wa pas.le loisir de villégiatu- demment, on peut modifier ce plan à Bon nique les boissons nécessaires, il faut se ré-

rer tout un été et que, seules, les bonnes gré, mais nous croyons que ces indicitions sig.ier à les emporter. Bouteilles de vin et
PrOrnena"'aux alentoure de la ville don- seront précieuses à plusieurs, et qu'elles bouteilles d'eau ou d'eau minéralc se.ort Nous faisons let tenons le stock
nett le soleil et Imeir pur, on les vélit eussi seront, de plus, faciles à suivre. renfermés dans un panier, calées avec scin le plus considérable de, PÔSTI-
lfflÉnes et aussi fréquentes que possible, D'abord, il vaut mieux emporter de chez eb enveloppées de flanelie mouiliée. un

1-13e 8 Promenadea; on part dès le matin pour soi tout ce qui est nécessaire pour le repas panier à bouteilles ordinaire, eu osier, en- CIIFS, TOUPETS,' TRAi-4;5FoR-
n,,%P" perdre une des chères journées de familial, que de l'acheter ou le louer dans tièrement enveloppé d'une housse qu, en MATio-,ý-s, P03SADOXIRS etrté. Si on est vraiment pratique, désÎ- les établissements particuliers. dissimule le contenu.et ne laissa passer que 0--%TD ULATION&
reuy de s'amuser, de se reposer tout à La maman fera ses préparatifs la veille, la paignée, est' très commode pour cet Nous sommes 100 plus forts- ira-"aise, Gin shabillera. "Plement de. vête- et, au jour dit, chaque membre de la petite usage. 0 Il donne, de plus, la f âcilité de
ments, ne redoutant pas la poussière, une caravane prendra Ba part du transport. pouvoir être plongé - une fois débàrras-é- portateurs, et'nous avons le plus.
0Bdý6 Ou les taches d'herbe... Car on s'as- Qh 1 pas bien compliqué, le bagage, si on de sa housse - fins un ruisseau, une piè- bel assortiment de cheveux uatu-
leûi«a*sur l'herbe, on fera la dînette, et sait s'y prendrel es d'eau, OÙ les boissons seront Xite ra- rois frisés et droits, les teintesq prlobsblement de très grand appétit. Nous conseillons de faire l'acedmition fraîchies. les plus brillantes, les dessins et

Indépendamment de. peànu'gement à 'dogier s,ýlidè, de fbrine mi- Le café bu froid est très tonique, mais
a il camper ainsi et à organiser un repas plate odcarrée, Pour cinquante à soixan. tout le mondene 114iine pas. Il sera donc modèles les plus exclusifs.
champêtre, il faut Gotisidérer le bien lm te-qurnze .. certins; on a un panier de ce bon de joindre à hi. bouteille contenant :e Nos salons de coiffure sont les1neffle que retirent de ces parti,ýs de gEwre, très suffisant, et qucam 1 1wýserâ, pas café, une, Petite lampe à, alcool, lnyerËible; mieux: aménagés.
Pagnd, e4allifa, Poý qui la -gran- imo inutilitê dans le ý m4n;ageýý - leu toutes en quelques minutes, la moka sera brftlant. MANICMR, 3ýASSAGJý, Vý-de vilh à si crueHe, ýet qui sWia- 'aaýsom, en toutes circonstancâ, il peut Le pain sera transporté soit dans un
lent si f"ement, ý si, fridgilement dans lm: sen-ir. ý Puis on.. se procurera des assiettes nier à pain en osier, de forme t , faci'e BRASSAGM

d'ouvriers, oùý le plus souvent, de par. depetite dimension, en Wfence fleurie, à porter sur l'épaule, ou dans un sac âe
Il a lois de la vieý sont confinées les cinq cents chaque, au plus, ou des assiet- flanelle doublé de toile blanche. Ce der-ý"$Uln&Meâ les plus nombreuses. tes émaillées blanches avec un filet bleu; nier aura l'avantage de pouvoir titre, au par la Omo 1 F14 mer, les bois, les montagnes, passent elles sont un peu plus coûteuses, mais in- retour, simplement roulé et mis en poche. Catalogue Grati;

et, repassent, , évoqués dans les causeries, cassables; du couverts, des gobelets en B est vrai que le panier &osier pourrait
&Uteme de l'année laborieuse. Grands et aluminium, très légers ÈL emporter et inu- contenir tout une moisson fleurie.
PM«ý,ý"3eunes et vieux, ont le teint pýli sables. Il faut enfin penser aux papas et aux
quJý leur donnent, avec, la chaleur PWee Les nakettes seront maintenues dans la mamans, qui n'ont plus la souplesse de
et. latmosphere eMiéý leurs vingt ans, et pour-"n Achetez la meilleàte.de, la, aïIe, les lesquels la dtriette se-

mois pleins de mit -sans ahurme s'il
801bowle, de preoecupa-, fallait Wasseoir sur ma chine a eçnre

lerbeý A leur inten-
lé& sbucis'., tion on se munira, de au.monde.

_Vtet écoliers, pliantis, et, 811 y a des
les cahiers' bébés, un petit hamac,

la Èi peu encombrant, ren-
edui-ý ul»St pas ?&a les plus grands Èer-
>w b lýicis dt, Vices pour la sieste,

14ure plukèuye fa-
inilles %e, sont entén-

ý*4X,Ît0q k PÙý,» au. duas pour prendre part
un pique-nJque, on

tu 1Mtýu dee forià,bien dt 8,ëntenire à,-d ckNAD,&ý
tüb«" mal aujm! sur les divers

z e r4e, Vionnent touji)ffl, appo#*xit Profondeur àbýw(,mk t ruide de rub"s ý1ûts queohar= apporte pour, qu),U.: Wy r . 0.1,1rÀo,«" éu mis ait pas ttc foie,S46", f= mort 4»ý caý>u">W àu'if 2 ) 'doublez
-emffl, W heuxeo 'en piles, angk'e en £08 invi tiens 86 foatý,qf14

444UAB; çný nos hau 4ue jours à
i>uaimulent aux cités en- du pimùw' tew à émc. Ngue prendrouâ '&,vttnoe, et ce sont lew

pied rapide êt la eaméttu, jap()»15«y lement, ama go' eargent dao Ir" des Vei-
40ee; il faut donc nous presser si cunifeux, des àérrlntam en touebfae, et un turcs' et boiàsonff. ' Il va ÉA= diee qu'ils

&va# 'le, d6part, -ffleT un grand napperon de inAme tou Voici ýpûur S'cSulimt du tralisport des Panliers',uveriý -LIibre à'në1iýà 4ý ]L(ý joncher pliantse etc. Les jeunes, fillu, dans leursnotre Ob (k deûmode cks *PoéouW* Woc c4 àpébi,,de tenwa-, toileuu claires, Mtý la not la phts graýup dieùtre nous elles awortent Sur Place, Iâëý1kM eam e
de mou ýesu" de ces ébarmentes'Irouib, kabk«n* -les ,villes, MAIS ge ou

que, la csnýý s e# le vm- 904ems Voyex-le8, au milieu 41=ý Poe, celleisci
-,U'vie 1iÎýýiJxie. llu f-rok4 et bon effl ewe WUOU 16,4OMPIli- W gr&ekKffl' Don

surtout si, Vou, uýL 'Pâà dlwv" , si sur wgaw 0esýJi, debdut et rituaeïa, le C6MprMYýrick4t É,ýJû'6 I'M,üiýpe IL re. -long 4ýsý fuY&Rt0g aLý*M," t les
ulontgk4e, Qutbëc l'on West Ip, ýer Xtrient les

1ý0ur]L iný=e6cër êeltvmt 4 partie- du sülel1,ý Iï* Èýw
-Iàtdti0m 4M M" ëN" qui se
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Albuiii Uni-vergel, ler

du dodeur 'Ou' oécà'ý->eau pý etl rajeunl vous

Propos vous habillerez.
La Douche froide très courte. - Une

douche de très courte durée (3 secondes)'&
DinGitu DE LA FOUDRE une température de 40 degrés, tempêratu-

%eýqui re lents la moyenne thermique de
Qu!ee-ce qU'un coup de fondre ? - Ce 1 n despétablissements hydrothérapiques, LE C A FÉ D E

U'Oàt.-P&s du, "couP de fcudW' amoureux produit un abaissement de la température
,que je veux vous parler; sIl fait souvent du corps, que retarde plus ou moins la fric-
faire des bêtise% H met du moins rarement tion dont on fait suivre la douche. Puis,
la vie en dangér. L'autre, le vrai, met fort une ou deux heures après Papplication de
à Mal ýl@s êtres vivants, lorsqu'il traverse l'eau fjoide, la température remonte plus M A D A M E H U O
lellrs ti»uâý ou moins rapidement pour arriver à son

Lés orAgM sévissent plus particulière- point de départ initial, qu'elle dépasse dans
ment Fêté; aussi, les eu de "fulguratiowl le plus grand nombre des eu. De là des réalise le type du BON café
les hmndim de ce chef sont ilonc fort nom' effets toniquee: la respiration, la circula- français, tel qu'on le boit
bre= Du -reste, on a noté dans ces der- tien sont stimulées; vous ressentez une dans les premiers cafés et res-niers temps que chaque année la foudre aensatîou de bien-être et de chaleur géné-
fait de plus en plus de victimes et de dé- rale; votre pouls saccélère légèrement taurants de la capitale fran-
gatie; et le . on continue les mouvements respirataires deviennent çaise. C'est une liqueur sa-
des réseaux tMphoniques, tklégraphiques, plus amples et plus profonds; votre sang voureuse, exquise, digne des 81 votre foumf&%eur est un cm-

nalffl«Lir en fait de café il, vousdes raile4 des fils à trolleys, etc., etc.; le se rênôve, en même temps que se réveille meilleurs gourmets. ofrrtrâ le " M de Nadàýe Muotfluide électrique trouve là &excellents con- en vous toute la résistance vitale de la
duqteurs et en profite. jeuneam

il faftt se rappeler, en effet, qu'un cou- Entre parenthèses, notons que la médi-
rant et la foudre est assimilable à un cation par Peau froide doit se modifier, se Y AVEZ»VO US GO UTE aoourant dune énorme intensité - choisit nuancer attentivement selon les divers
toujours, now pas.la ligne droite, mais le tempéraments. Ayons &ans cesse à Pea- VENTE EN GROS:
chemin où la "résistance" est moindre. 2rit eçt aphorisme de Fleury - "Une dou-
.C'est affisi que la décharge attei»t de pré- e trop courte n'a jamais d'inconvénients; E. D. MARCEAU, 281 et 285 rue St-Peul, MONTREAL
fêr4uce les monuments, les arbree élevés, une douche trop longue est toujours dan-
esx la résistance est moins forte là qu'à la gereusp- Il
audace eune plaine. Le corps humain, La douche froide très courte convient
graoa à sa forte teneur en eau, est bon con- également aux neurasthéniques et an ma-
duefew avec une résistance relzt4vement la4m névropathes, qui présentent des phé-
minime; eh comprend donc que l'homme nomèOes d'exci4tion. Elle est indiquée
boit aom souvent choisi comme chemin chez les ehloratiques et les anémiques' au
par len fluides terrestre% et atmosphéfi- début de la cure, alors qu'il ne faut pas en-
qucs cherchant à se combiner - et cela à cm soustraire à ces malades une trop
90 Té' dice, ade quantité de calorique.gra -très, courte" doit 0la foudre. Quellei lé 1,a doliehè.ýiràîde tre
14040, quels dommagea sont musée par la suivie dune frictione modérés dam. la plu- DEN1rSý 13LANCH ESfondre T part des cas, et ue1'on cesse aussitôt que

OË observé des désordres mécani4ne3,et vous sentez une1zère, chaleur. Lu fric- EN EMPLOYANT emm '"Ti LES DENTWRICES DES RRÏ Re
ner yeux de préférence. Souveêt, une lSft- Umm trop énergiques constituent une très
lure grave et prolosàde " ne la point mauvaise méthode quand il s'agit de favo-
d'entrée et le Point de sortié du fluide ; riser1a réaction après la douche. De même, E N E D IC ! IN _

ýýparfclE, les brftlUýeg. 6011t très êtýmdue*, 1. promenade et l'exercice corporel 'Wvezli.
luats superficielles. Les- organes internes être modérêa, saa" 1 t' salle efforta', et: DE SOUILAC

mai(foie coeur) peuvent ètze aussi gravemient se bom« at implement eýtretenir'lg sen- ]ELXXXIE 000. rolIDMIC3545 PATIO a" Taltérés. envahit aprèstiment; de bien-être qui vous XD vente dam t-Ilites 1,ýnDpg P"rmAcie&Mabitude la persmàe rapplicaïtion, de Peau. Si wot" pharmarten Cle tieffl Pa& 40riveai
meure t£mj" pfâs, on,ýmoins die temps GASTON V E N N AT, 51 R» SI-FrugéWX&vlèr, MONTRE ViL
sans Wemu A. elle, on Sne- ]BELLWEL. n'ail% 45n
,tate, qu'elle "ente une insensibilité @M-
ut-al,14 &L eurt(mt des «Iparal"iffl", locali- N écrologie

sées ou étendues,. mais qui sont heureuse-
ment transitoires et ne laissent pas d'in suyenusi Montréal affl la «Mainefirmité, durable., : Décès

Lorisque la nwrt am-vient, - inunM&ý finimant le 18 juin X90,ý-
tpment ou au bouý de ug ou deux Jours, -
eeet'eaus MMffr&ýww,.pùisque le patigot Jolm, 40

trouve toujours a connaissance, ýlon-, Xmqity, UWry, 64
gé dans le Loma, Desdiamps, Paul, 78, am.,

Du rfflteý graee aux progrès de la science Farrell, Daniel, James, 42 an&
et auXý Observations ont por-mis de fan-el Rappel, Dme Ths., née Wynne, 56 am.
de ilombreux eu parmi De Maisonneuve, Dme Ch&, née Dubord,
les curriersélectriciens, lniptudenià au té- 62 an& . . 1ý
méraim, le Sup de foudre - pourvu q» .'Gmwl, Dme josý,io Landry, 38 ans.
les soins soient imméalat4 býAue011p LairenièreI Hector, 20 mm.

aý Xcvey, Vve John, nu stapleton, 77 al».perdu de sa gravité. Morit4 Vve Isidore, nEe Marcotti4 82 aus.Préventivement, en cas',Wérage, évitez
les cotmSta d'air ehez,'voua; en promena- Groulx, Vve Barthélemil n" IAqierre,
de, daga une plaine nue, ne restez de- 75 ùm1ý 1 _.. .1

Suchez-voua dans un fossé, îe Albert, 18 an&bout ', repeur
&4ffrir un excellent «inducteur à Péle& upr% Rutîne, e ëâVqý. >.
ttkU# tMre%&eý, ogré, gu, ffl;bre$ élevés Çh=004 Vve Remd née
elb" t DàiW, iýmé forêt toidtue,'= ris- AA&I10 nOrQuIIÉ4 37 am-
qüs'i%ûin»ý ý on Wtend .- est-ce bien dé- ..:4r»meï V",Ipot«, née 7ý,ane-ýRh4ub1eý 62 ans.Montrêt, Quo le bure wégt jamaisfrap-
pé de 1» exkký, :, sê«au, Vi* iôt, nu 1AE«, MI.tag.

'2, 'uii honute Ufl" " ula pas le taxa", B«Iicb*ZV, "toinete, 15 affl.,
mqôttû de «voie, ?Oeiojr fatal et DAWY, Vve IOmag, née Tyrell'.66, am.
&e le toMerre ôofreepondant; M t -uemero% hu#h, â5 ans.

sauf tant qu'on'eet Oloui par k%
e &:6M qui strient la pu8ý Duko»4 XXXw1ondeco 67 ans._"TéhMýý,, 69 ans.Sun. «Ieu&oyé», tm,. wilà mw
" 's Mke. wucker le blessé à plat, tête X*IW," 46olphe, pýbeOu et, 7e

litiMWrer los YUEMI101tS et ilgire JK 7e âwem DU NIAGARA ý"-Lî 'OER '
les "bý&ctiûtw de la w Dl" Joh24 is ans.

u*« Un mowd>*, kakement, ait X*1îýl Dmo luetq4-nëë "0 te vd)yffl -idëal du ýco##neàt
-àvé bogu- Wà>ýer, 21 abâ.:4* 40 par Minute) om sa J>ý 'Dm iýqÏý

ion»d* Il fiât poreévérer, une %teguX
ëum id 11<0 »We#f une véri- ÂRXAUÛRIA R01 à tr4vtri lit miu nsv *(,. Vett" A04

Pidgr;ill 1l"1i1ý M I et'fd
DM 0*+ née 1wton 84 an& tàw"t jia4uli M*ftiýrék4 4loè f;ýà *»ïtd 4ý 4#" ' QUM r-'

P= nüàJroý u*,*mit4 67 am *rAV0v$J4ýý, la ýR1VM» W,ýý e gï0ý
-M Dt

4)- -"ro" - plev«Weu de Xse ýb, JJýëý u, c*»t4âcëý,ýu Ans,
Wýý,JJ1"phfteý '85 ans.
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